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BEL HOMMAGÉ DE LAC MEGANTIC
- À JESUS-HOSTIE

 ——————————

La solennité de la Féte-Dieu est marquée, dimanche der-
nier, par un éclatant triomphe à Jésus-Eucharistie.
Procession, chants, fanfare. — Le reposoir au Col-
lege.
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La procession solennelle du Très Saint-Sacrement,
dimanche dernier, a illustré une fois de plus, l’esprit
de foi, la confiance et l’amour que les fidèles de Sain-

te Agnès de Lac Mégantic

tie.

placent en Jésus Eucharis-

.Répondant à l’invitation pressante qui leur avait
été faite par leur pasteur, le dimanche précédent, celui
de la Fête-Dieu, par milliers, les paroissiens ont escor-

té le Saint Sacrement de l’église paroissiale au repo-

soir magnifique, érigé à l’entrée de l’Académie du Sa-
-Coeur, par les Révérends Frères ; à l’issue de la Lé-

iction solennélle du Saint-Sacrement, ce fut le re-

tour non moins impressionnant que l’étape première

de la procession.
Voici dans quel ordre le cortège avait été formé :

La Ligue du Sacré-Coeur,
Les Révérends Frères du Sacré-Coeur et leurs.618

ves, i

Les élèves Croisées du Couvent,

Les jeunes filles Enfants de Marie,
Les jeunes filles,
Les Domes Tertiaires,

Les Dames,
Les Dames Canados-Américaines,

{suite à Is dernière page) c
 

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

Les membres de notre Chambre

de Commerce se sont réunis en as-

semblée régulière, mardi soir, dans

les salles de l'hôtel de ville. La
réunion fut présidée par M. Wil-
liam Poirier, le président de la

Chambre. En l’absence de M. L.-Phi-

lippe Cliche, secrétaire, M. L.-L.
Mercure fut invité à remplir cette
charge, et donna lecture du procès-

verbal en date du 30 avril dernier.

M. Antonio Bédard proposa l’adop-
tion des minutes que seconda M.
Paul Leblanc.

M. Mercure fit lecture des corres-

pondances diverses reçues pdr la

Chambre depuis la dernière réu-

nion; chacune d'elles fut étudiée,

séance tenante.

M. Joseph Dion fit un rapport

des démarches faites par lui et M.

Alphonse Legendre au nom de la

Chambre de Commerce, auprès du

. gouvernement provincial et dans

l'intérêt de notre ville.

Au comité des sports, M. Paul Le-

blanc parle de la possibilité d'orga-

niser des régates en notre ville au

cours de la belle saison. M. Leblanc

est actuellement en correspondance

avec un organisateur de Rougemont

et sera en mesure prochainement de

fournir plus de détails concernant

ce projet. Les membres semblent

très favorables à la suggestion de

M. Leblanc.

M. L-L. Mercure parle de l'état

des rues, principalement de la rue

Agnès, dans le quartier de ce nom

dont le besoin d’une couche de cal-

cium se fait sentir, afin d’abattre la

poussière qui pénètre dans les rési-

dences, détériore la verdure dans

les parterres et sur les abords de la

ue. La Chambe communiquera avec

l'ingénieur du Ministère de la Voi-

rie Provinciale, M. Roland St-Pierre

de Beauceville, à ce sujet.

Dans le domaine de l’industrie,

le comité de la Chambre qui porte

ce nom à tenu une réunion de ses

membres dans le but d'étudier les

possibilités de la fondation . d’une

industrie nouvelle à Le- Mégantie.

Le projet reste à l’étude.
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PETIT COURRIER
D’EUROPE

GRANDE-BRETAGNE.
Le péril allemand

Londres. — Le Home Office qui

est le ministdre de Vlntérieur de

Grande-Bretagne, a fait procéder, en

fin de semaine, à l'évacuation de

toutes les villes et les campagnes

des côtes anglaises baignées au sud-

est par la mer de Nord et la Man-

che. La population est dirigée au

nord-ouest. En France, on a fait de

même refluer la population civile

vers le sud. On prépare de la sorte,

de vastes superficies qui peuvent de-

venir, dans les prochains mois, de

sanglants champs de bataille, der-

niers retranchements contre les hor-

des allemandes qui convoitent déjà

l'Amérique.

Personne, en Europe occidentale

et sur le continent américain, ne

villusionne plus sur la gravité et le

péral que comporte la menace nazie.

Les Alliés vaincus, ce sera l'asser-

vissement des peuples libres, le tri-

omphe du paganisme et l'effondre-

ment du aystème économique basé

sur la propriété privée et l'épargne.

HOLLANDE -
Trahison récompensée

La Haye. — Arthur Seyss-Inquart

ancien ministre dans le cabinet au-

trichien sous le dernier chancelier

Kurt von Schuschigg, devint le pe-

tit fuhrer du gouvernement de Vien-

ne en 1938 après avoir traîtreuse-

ment préparé les voies à la réunion

de son pays avec Allemagne. Ré-

cemment, Seyas-Inquart a été nom-

mé chef nasi en Hollande pour éten-

dre à ce pays riant et prospère, le

règne de ia force bwutale et des ex-

écutions massives qui étouffe l’Au-

triche depuis deux ans.
(suite A a Gesulise page)

“CEUX QU'ON AIME”
sera interprété par les artistes de

la troupe PHILIPPE HEBERT, a-

vantageusement connue des radio-

philes. Allons entendre “Ceux qu’on

aime”,

 

JEUDI, LE 138 JUIN
dans LA SALLE PAROISSIALE

 

NE

OR |

d’Agnes
“Les, chauffeurs ivres sont des

malfaiteurs et doivent étre traités

comme tels”, dit Honorable Mac-

Donald, premier-ministre de la Nou-

velle-Ecosse.

———38%
“With generay

gain” tel semble étre le cri optimis-

te chez les nations alliées.
» ++

On ne peut dire dans le cas du
roi Léopold FII de Belgique, tel pè-

re, tel fils.
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La Belgique en rougira... mais

le peuple Belge vivre.
0.

César avait dit des ancêtres du

peuple Belge: “De tous les peuples

de la Gaule, les Belges sont les plus

braves”.
...

Si César revenait!

Après un acte aussi repous-

sant, il fallait s’attendre à voir dé-
guerpir ce monarque.

+ +.

‘Le peuple Belge -portera énergi-

quement sa croix, mais pas la croix.

gammée que lui présente le Fuhrer.
+

On dit de Hitler qu'il est un Na-
buchodonosor moderne; pas trouvée,

la comparaison.

  

Notre province va rece-
voir des enfants réfugiés

 

Ie gouvernement de la Province

aidera les malheureux enfants des

pays ravagés par la guerre, la Gran-

de-Bretagne, la Belgique et la Fran-

ce; c’est la déclaration que vient de

faire au Parlement de Québec, le
premier-ministre de la Province, M.

Adélard Godbout.

L'association canadienne de bien-
faisance a demandé au gouvemne-

ment provincial de faire . quelque
chose pour ces enfants.

L’hon. M. Godbout soumettra à la
Chambre, dès cette semaine, s'il le
peut, un projet de loi autorisant le
gouvernement à dépenser une cer-

taine somme d’argent à cet effet.

Le montant qui sera dépensé n'a
pas encore été déterminé.
Le prétnier ministre lui-même set

ses collègues ont offert de prendre
charge personnellement d'un enfant
et de voir à sa subsistance ainsi
qu’à son confort.

Les autres provinces du Dominion
ont été également invitées à étu-
dier les moyens de venir en aide à
ces enfants. Le nombre de ceux que
nore province recgvra sara d'un  millier, dit-on.

 

Journée Patriotique
à Woburn

(Spécial à }'Echo)

Les élèves de l'école No. 4, de

Woburn, ont voulu rendre homma-

ge à Dollard leur héros favori. A

cette fin, un modeste mât fut inau-

guré, le 24 mai, sur le terrain de

l'école. Il avait été préparé par

trois élèves: Hilario Garand, Mauri-
ce Bouffard et Roland Chouinard.
La journée comut une note tout

à fait spéciale de patriotisme.

Dans l'après-midi, tous les élèves

se réunirent autour du drapeau a-

vec leur institutrice, Mlle Ed. Brault.

Maurice Bouffard, élève de Ge
année, invité comme conférencier

de l'heure, rappela l’héroisme des
braves du Long-Sault. Bien que no-

vice dans la matiére, il sut intéres-

ser son auditoire. “A exemple de{W®
Dollard, dit-il en terminant, nous
serons des braves; nous défendrons
notre patrie et notre foi dans la me-
sure de nos forces. Soyons coura-
geux aussi dans l'accomplissement
de nos devoirs d'état. Que notre
devise, mes bons amis, soit celle de

notre vaillant chef: “Jusqu’au bout”.

On ne ménagea pas les applaudis- 
 

“Weygünd, wel. _

 

“CEUX QU’ON AIME”
sera interprété par les artistes de

la troupe PHILIPPE HEBERT. a-

vantageusement connue. des radiv-

philes. Allons entendre “Ceux qu’on
aime”,

JEUDI, LE 13 JUIN
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LA SALLE PAROINSIALE
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- Lac Mégantic

La solennité de la Fête-Lieu, di-

manche dernier, à été marquée en
notre ville, par de grandes manifes-

tations religieuses en l'honneur de
Jésus-Hostie. À lissue de la grand’-
messe, la procession solennelle du

Saint Sacrement s’est faite par les

rues de la ville dans le quartier

nord où le reposoir avait été érigé,
à entrée du collège du Sacré-
Coeur. Nous donnons dans une au-

tre colonne tous les détails de cette
manifestation impressionnante de di-
manche dernier, qui témoigne de la
foi toujours bien vivante de notre

paroisse en Jésus de lEucharistie.

——Une foule nombreuse de fidè-
les de la paroisse ont suivi, avec

ferveur les pieux exercices des Qua-

rante-Heures. Ils ont eu lieu au
commencement de la semuine, se
terminant ce matin, jeudi. A cette

occasion, plusieurs prêtres des pa-

roisses environnantes sont venus

prêter leur concours à M. le Chanoi-
néCuré et à Messieurs les Vicaires.
—M. l'abbé ArmandMorin, vi-

caire à la cure et M. l'abbé C.-A.
Coutu, curé de Piopolis, se sont

rendus à Sherbrooke, récemment.

—Le Rvd. Père Ubald Villeneuve,

o.m.i, de Québec, était de passage

à Lac Mégantic, la semaine derniè-

re.
—M Joseph Dion, fils, se rendait

à ‘Québec, récemment, en voyage
d’affaires.
—M. Alphonse Legendre est de

retour d’un voyage d'affaires dans

la Capitale.
—M. et Mme Horace Gosselin

sont allés à Québec, la semaine der-

nière. M. Gosselin, le gérant local

de la compagnie MdColl Frontenac,
asistait lors de son passage à Qué-
bec à laconvention annuelle de la

compagnie, au Château Frontenac.

  

 
 

DE TOUT,
UN PEU

LES ALLIES
REPRENNENT NARVIK
La prise de Narvik par lesAlliés

indique que les Allemands avaient

trop étendu leurs fronts de batail-

le. Hs ont été forcés de diminuer
leur pression en Norvège, à cause

des énormes exigences d'hommes et

de matériel militairel le long du

front franco-belge.

Ge problème du ravitaillement est

grave pour les Allemands, à présent

que c'est ln guerre ouverte, et il
doit entrer en ligne de compte dans

I'habileté future des Allemands à

lancer de grandes offensives de

longue durée. Narvik est le port du

transport maritime de minerai de
fer suédois, si essentiel aux Alle-

mands, si la guerre dure longtemps.

La capture par les Alliés d’un pos-

te de ravitaillement aussi important

indique péremptoirement que l'Alle-

magne a subi une telle pression dans

les récents combats, qu’Hitler a été

forcé d'abandonner l'espoir de rem-

porter des succès en mer.
Si l'Allemagne avait pu trouver

de Narvik par les eaux côtières de

la Norvège jusque dans la Baltique,

le haut commandement aurait sans

nul doute tenté des efforts désespé-
rés pour conserver ce port.

Les localités voisines, aussi cap-

tulrées par les Alliés, sont Fager-

nes, sur les rives du port de Narvik

et Forsneset, sur la voie ferrée du

minerai de fer, reliant Narvik à la

Suède.

x 2x1
ECHOS DE LA
CAPITULATION

. DE BELGIQUE
M. Hubert Pierlot, présydent du

conseil des ministre de Belgique, a

déclaré mardi, le roi Léopold III dé-

chu du trône et il a relevé tous les

fonctionnaires de leur serment de

fidélité à la couronne. -

“En dépit de l’avis formel et una-

nime du ministère, le roi entama

des pourparlers séparés et traita a-

vec l’ennemi. La Belgique sera é-

tonnée, bien qu’on ne puisse impu- 
—M. Armand Morissette, distri-

buteur local de la McColl, se ren-'

dait à Québec, à l’occasion de

convention.

était de passage chez nous au com-

mencement de la semaine.

-—M. J.-A. Laforest, avocat, Ma-
dame Laforest et leur fils Giroux,
ont quitté Lac Mégantic pour Chi-

coutimi, où ils demeureront.

—M. P.A. Gendron, Mlle Césile

Gendron et M. Fernand Gendron,
d’East-Angus, ont été les hôtes de
M. et Mme Joseph Lizotte.
—M. Albert Trudel ust allé a

Scotstown et Chartierville, récem-
ment.

—Mille Albertine Bégin est de re-
tour de La Patrie où elle a visité
sa famille.

—Mille Françoise Lemieux est de

retour dans sa famille, après un

rcourt séjour à Québec.

—Mile Iréne Thibodeau est de re-

tour de Montréal où son état de

santé l’a retenue à l'hôpital. Mlie

Thibodeau est en bonne voie de gué-

rison, nous informe-t-on.

—M. J-Armand Drouin, avocat,
Mme Drouin et leur fils sont de re-

tour d’un volage à Québec.

MM. Paul-Emile Lebel et Mar-

cel Roy, de Drummondville, passent

uné quinzaine dans la famille A.-

E. Lebel. 3

—M. et Mme Roland Marceau

passent la fin de semaine à Otta-

, où ils assisteront au mariage

de M. Robert René, frère de Mada-

me Marceau. - =

(suite A Ia dernière page)
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(suite à la page 5) |

ea eemse ete-r

—M. Paul Lizotte, de St-Joseph,|

Vive la Belgique”.

‘ter à la nation entière les faiblesses
; d’un individu. Aucun acte du roi n’a

(force de loi à moins d'être contre-

signé par le ministre compétent. Le

principe est absolu, il fait partie

de nos lois organiques”.

| Le ministère belge a signifié au

roi Léopold III qu’il rejetait sa ca-
pitulation et continuait la guerre

aux côtés des Alliés. M. Paul Hy-
mans, ancien président du conseil,
e déclaré à l'issue de la séance où
la décision fut prise: “il faut sau-
ver notre honneur”,

Les versions des circonstances qui
ont entouré ia capitulation varient

considérablement. Des sources fran-

aises veulent, contrairement à d’au-

tres, que le roi n’ait pas donné au
général Weygand samedi la moin-

dre indication que sa situation le

forcearit à capituler.
Les ministres de Belgique qui é-

taient à Londres sont rentrés, et le
conseil au complet, ainsi que les

chefs parlementaires, doivent se

réunir pour désavouer  solennelle-
ment la capitulation du roi Léopold

III, mettre celui-ci en accusation,
former un gouvernement provisoire,
reconstituer l’armée nationale.

M. Hubet Pierlot a déclaré à la

radio que le conseil des ministres
de Belgique dont il est le président
n’a aucune part à-la capitulation du

roi Léopold III. TH a rappelé que
“l'acte d'un homme n'engage pas
la nation entière”. Les journalistes
belges en exil appuient leur gou-
vernement au cri: “Le roi est mort.

Les officiers
français considèrent l'acte de capi-
tulation du roi comme “une trahi-
son personnelle, dont la responsa-

bilité totale incombe au roi seul”.
Le ministère s’est réuni sous la

présidence de MM. R. Gillon et
Frans Van Cauwelaert, respective- 

 

(suite à la dernière page)

 

un moyen de transporter le minerai }

 

NOUVELLE AMELIORATION

 

Heureux de l'encouragement toujours croissinl

que nous mauifeste le nombre saus cesse grandissant

«de nos lecteurs de Lac Mégantie, de la région et de l'e

tranger, nous avous l’inten

en chemin, mais de continuer à marcher dans la

que nous nous sommes tracés.

tion de ne pas nous arveter

Nous voulons faire de notre journal, de votre jour

nal, citoyens de Luc Mégantic et de la région, le jour

nal digne de vous ét du nom qu'il porte. Cetie semai

ue,grâce à l'esprit d'initiutive de nos imprimeurs, qui

ont bien voulu répondre à notre désir, un certain nom

bre de copies de l”*“Echo” seront adressées d'apres un

procédé nouveau permettant à chaque numéro du jour-

nal de porter le nom, l'adresse au loug, et la date d'e-

chéauce d’abonnement de sou destinataire, De la sorte

plus de retard possible dans In livraison de votre jour

nal, parce que adresse est insuffisante ou pour autres

raisons de ce genre; dorénavant, en effet, chaque copie
ue notre journal sera imprimée, comme nous le disons
plus haut, aux nom et adresse de sou destinataire.

Ce nouveau mode de distribution est adoptédes

cette semaine pour notre livraison locule et ln semaine

semblable changement.

gue de sa ville, de son com
bonnés et lecteurs.

prochaine, la liste complète de nos abonnés aura subi

Qu'on nous permette de le répéter, l'*Fchode Frou-

tenac” ne veut rien ménager, dans la mesure de ses
ressources, pour faire de votre journal, un organe di

té, de tous ses nombreux a:

LA DIRECTION.
 

Le Canada

De nouvelles munitions...

Ottawa — Le ministère des Ap-

provisionnements a pris des mesures

immédiates pour sugmenter lu quan-

tité et lu variété des munitions fa-

briquées au pays et annonce, aujour-

d'hui même, qu’on u commencé à

tourner 308,000 capsules de déto-

nateurs.

Le contrat n’a été accurdé qu'après
plusieurs mois de recherches de la
part des inspecteurs d'usines tra-

vaillent pour le compte du gouver-

nement. Ces capsules étaient autre-

fois achetées à l'étranger. Au-cours
des prochains douge mois, les écu-
les de l’air utiliseront quelque 800,-

000 de ces capsules.

Nuages artificiels...

“ Ottawa — Le Service fédéral des

explosifs et des produits chimiques
a découvert, récemment, deux nou-
vélles solutions pour la fabrication
des bombes fumigènes qu’on emploie

maintenant avec succès dans l’a-

viation milrtaire

Offert gratuitement...

Ottawa — Un courtier canadien

vient de mettre son yacht à la dis-
position du gouvernement pour

toute la durée de la guerre. Ce na-
vire de plaisance, le “Haldo”, est
font rapide, et servira au travail de
sauvetage dans l'aviation militaire
sur les côtes.

Nouvelles exigences

de notre guerre...
Ottwa — Le ministre des Appro-

visionnements vient de demander
aux manufacturiers et aux contrac-

teurs d'accélérer la production de
toutes les marchandises et entre-

prises de guerre en organisant leurs
équipes pour travailler 24 heures par
jour et sept par semaine, jours fé-
riés compris, Quelques industries ont
déjà pris l'initiative de sacrifier le

congé du 24 mai dernier. Des quatre
coins du pays arrivent à Ottawa

en Guerre

 

des dépêches et des messages téle
phoniques promettant, dans. co do-

maine, une entière coopération de

l’industrie avec le ministère.

Le thé, les patates et

la viande, A la tonne

Ottaws -— Pour garnir le gardo-

manger des arméoes canadionnes, il

faut organiser l'achat des vivres en

quantité énormes. Pour l'alimenta-

tion d’un seul camp, fl u fallu don-

ner la semaine dernière une com-

mande de 250 tonnes de pommes de

terre qui seront consonunées en

sept semaines. ll y en aura de quoi

remplir douze wagons de chemin de
fer. Pour le même camp, on à aussi

commandé 100 tonnes de légumes

frais, 332,804 oeufs; dix tonnes de

boeuf mariné, deux tonnes de thé,
une tonne et trois-quarts de café,
trois tonnes de miel, neuf tonnes de

blé, cassé ou moulé.
Tous les contrats pour l'achat des

provisions de bouche sont fuits par
le Service de l'alimentation du mi-
nistère des Approvisionnements, à

Ottawa, ou par l'intermédaire de
huit centres d’approvisionnement ré-

partis dans tout le Dominion.
Les chaussures de soldats
fabriquées au Canada
Ottawa — Pour fabriquer des

chaussures de soldats au Canada, il

faut se livrer à 206 opérations dis-
tinctes dans les manufactures. Dans
une de ces manufactures, située a

Montréal, on a produit à date, de-
puis le début de la guerre, 10,000

paires de chaussures pour l'infante-

rie; 8,000 paires de chaussures pour
la marine et 37,000 paires pour la

force aérienne. Il a fallu un person-
nel de 850 personnes, (40 pour cent
de femmes) pour livrer dans le dé-
lai spécifié, toutes*ces chausaures.
Une manufacture de cette impor-
tance peut produire de 300 à 600

paires par jour.  
 

Le thé à  
memes 00e

son meilleur

THÉ _.
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Proportion des produits agricoles controlées
par les organisations coopératives

 

Lorsque nous avons parlé
mouvement coopératif en Finlande
et de ses heureuses réalisations, en
janvier et février derniers, on nous
à fait remarquer que ce qui se fai-
sait ailleurs pouvait être bien beau,
mais que nous allions chercher nos
exemples un peu loin! C'est pour
répoudre à ceux qui ont manifesté
le désir de savoir dans quelle me-
sure les produits de nos cultivateurs
étaient contrôlés par eux-mém
que nous citons ici un article du Dr
A.-B. Richards, paru récemment
dans “The Economic Annalist”.
“I est difficile, sinon impossible,

d'établir exactement en dollars et
en cents la valeur de l’organisa-
tion coopérative pour les cultiva-
teurs, car dès qu'elle apparaît, les

hommes d'affaires ont tôt fait de
modifier leurs méthodes et leurs
politiques de vente pout faire face
au nouveau concurrent; aussi, après
quelques années, on perd de vue et

on apprécie moins les bénéfices di-

rects que la coopérative fait dbte-

nir à ses membres. Néanmoins, l’ex-

istence de la coopérative demeure
une sauvegarde pour les cultiva-

teurs par l'influence réguitère qu’el-

le exerce sur les activités du com-

POUSSINS et |
POULETTES |

RACE P. ROCK
BARREE

Provenaut.de troupeaux cer-
tifiés contenant 50% vieil-
les poules, accouplées à des
mâles R.O.P. de deux géué-
rations et éprouvés contre
la pullorose. Dindonneaux
Bronzés et Canuetous Pékin
d’un jour. SPECIALITE:
Poulettes âgées de 3 semai-
nes à trois mois et d’un jour
garanties 90%.

DEMANDEZ
NOTRELISTE DE PRIX

Couvoir Coopératif

Certifié
SYNDICAT AVICOLE
DE BEAUCE-JONCTION

Cté Beauce.
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du ;merce.

“Les établissements  coopératifs
de fabrication des produits laitiers

ane représentent que 15% du total

des fabriques au pays; alors que,
de tous les fruits, légumes ou pom-
mes de terre vendus au Canada, ou

exportés outre-mer, environ un cin-

quième l'ont été coopérativement.
Le pourcentage des animaux vi-

vants et de leurs produits écoulés
par des coopératives, qui n'était que

12.3% des ventes totales pour 1987,

est moins élevé que celui des autres

produits agricoles, à l’exception du

miel. Il semble que le mouvement

coopératif se soit moins developpé

dans cette branche de l'agriculture

que dans la plupart des autres.

Nous devons toutefois ajouter ici

qu’il y a eu une amélioration nota-

ble dans ce domaine depuis trois
ans et que, dans Québec par exem-
ple, le pourcentage des ventes fai-
tes en coopération représente au-

jourd’hui à peu près un cinquième

des animaux provenant de notre

province ‘et offerts en vente aux

marchés ou aux abattoirs.
“Les coopératives de toutes sor-

tes ont réussi à canaliser à peu

près 27% des ventes des princi-

paux ‘produits de la ferme, qui, au-

trefois, s’en allaient dans les dif-

férentes voies du commerce.

“La proportion des marchandises

et des fournitures achetées en coo-

pération par les cultivateurs est

beaucoup moindre et ne s'élève qu’à
3% des ventes effectuées par les
magasins de détail à la campagne

et dans les villes dont la population

est moins de 10,000 âmes.”

Comme on peut facilement Je

constater, la coopération a encore

beaucoup de progrès à faire au pays

un peu dans tous les domaines, a-

vant de pouvoir s’imposer au grand

commerce et à la grande industrie.
Pour ce qui regarde la vente des

animaux vivants, bien qu’il y ait
eu progrès depuis quelques añnées,

il ne faut pas oublier que la gran-

de industrie fait tout en son pou-

voir pour détourner les cultivateurs
de cette voie de salut, en leur repré-

sentant que la méthode coopérati-
ve ne leur offre pas beaucoup d’a-   vantages et qu’il est aussi profita-

 

LES CERT

chaque femme,chaque enfant,
mais contribuer directement et
militaire du pays.

sept ans et demi. Si vous les

s'accroîtra de 25%.

Pour un certificat de
Pour un certificat de
Pour un certificae de
Pour un certificat de

de souscrire des obligations de
mais qui désirent quand même aider

Certificats d'épargne de guerre.
guerre de 25° suffisent à acheter un

tificats.

PRENEZ L'HABITUDE DE L'ÉPARGNE
autant

venance et le plus souvent possible,

votre pays a besoin de votre argent,

EZvousut,
ARAN,
Procurez-vous aujourd'hui vos
Certificats ou vos Timbres
d'épargne de guerre. Votre em-
pleyeur veus aidera volontiers en
faisant sur votre salaire une
rotonue hebdomadaire pour

"veus pormsettre d'acheter des
Cartificats. BANQUE. BUREAUX DE POSTE,

D'ÉPARGNE ne GUERRE
Obligation directe du Dominion du Canada

“Depuis les jours tragiques de septembre, des centaines

de milliers de Canadiens se demandent:
puis-je contribuer à la victoire?”

“L’un des moyens, c’est d’épargner!”

Il n’a qu’à mettre de côté ses dollars
. “et même sa menue monnaie et acheter des Certificats

LES CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE: sont remboursables

vous recevrez 3% d'intérêts, et la valeur de votre placement
Il se vendent aux prix ci-dessous:

$8 vous payez $4
$10 vous payez $8
$25 vous payez $20
$50 vous payez $40

Pour un certificat de $2100 vous payez $80

ILS CONVIENNENT A TOUS LES BUDGETS: Quels que soient vos
revenus, qu'ils se chiffrent par dollars ou par cents, vous pouvez
profiter de ce plan d'épargne d'un caractère patriotique. Les Cer-
tificats d'épargne de guerre sont précisément émis à l’intention
des Canadiens et des Canadiennes de condition modeste, incapables

uerre en plus fortes coupures,

A PORTÉE DES ENFANTS: Même les enfants peuvent acheter

misant leurs sous, ils acquerront eux aussi un ou plusieurs Cer-

de Certificats que vous voulez, jusqu'à concurrence de
$500, valeur à l'échéance, en une année. Achetez-les à votre con-

méthodique est la seule qui compte. Souvenez-vous aussi que

TITRES NOMINATIFS: Chaque Certificat d'épargne de guerre est
s au nom d'une seule personne et n’est pas transférable.

VALEUR DE RACHAT: Le Gouvernement ne pourra pas prendre
l'initiative de rembourser. les Certificats d’épar
In date de l'échéance. Toutefois, le détenteur
latitude, après six mois, d'exiger le rachat de ses certificats aux taux
de rachat établis. En cas d'urgence, il sera dispensé de tout préavis,

 

Vous obtiendres tous détails supplémentaires et des
"formules de demande aux |

En Vente Maintenant! ; :

IFICATS .

“Comment -

Chaque homme,
au Canada, peut désor-
fréquemment, à l’effort

* * MINISTRE DES FINANCES.

vonservez jusqu'à l'échéance,

leur pays en guerre.

Seize Timbres d'épargne de
Certificat de $5. En écono-

: Il vous est loisible d'acheter

Souvenez-vous que l'épargne

e de guerre avant
e certificats aura la

et chez les COURTIERS    

     

  
  
  
  

Ce fameux vin

cansdien de

coûte pas plus

cher que les

vins ordinaires

26 ONCES 40ç JS
40 ONCES 6Oc BA =
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ble pour eux d'écouler leurs ani-

maux vivants autrement, soit diree-

tement aux acheteurs, soit au petit

commerce de nos campagnes.

Il est assez facile de comprendre

l'objet d’une pareille propagande.

C’est tout simplement que l'on n’ai-

me pas voir les cultivateurs s’orga-

niser pour la vente de leurs pro-
duits, parce que l’on préfère transi-

ger avec chacun d’eux individuelle-

ment au lieu d’avoir affaire à un

groupe de producteurs représentés

par une organisation qui n’a d'au-

tre but que de toujours prendre

leurs intérêts.

J.-E. BISSON

Agronome.

Un Appela la Confiance
en la Démocratie

‘On demande aujourd'hui aux Ca-

nadiens d'acheter des Certificats

d'épargne de guerre. Qu'est-ce a

dire? ceci: par notre réponse se

mesurera notre’ véritable confiance

dans les institutions démocratiques
dans les principes de la liberté.
On nous a dit que la démocratie

est en décadenca, que notre idéal
de liberté n’a plus de sens, que notre

mode de vie est incapable de provo-
quer le dévouement comme le font

les credos totalitaires.

Les Certificats d'épargne de
guerre peuvent répondre et d’une

façon retentissante à ces allégations.

Car en les achetant nous montre-

rons si notre dévouement à la cause

de la démocratie et de la liberté est

réel, nous montrerons s’il existe chez
les citoyens des démocraties un sens

de leur responsabilité personnelle,

s’il y a dans leur démocratie de la

loyauté et de l'unité.
En France aujourd'hui

 

 
le mot

d'ordre est: avancer ou mourir! En |.

Angleterre, M. Churchill s’écric:

“Je n’ai à offrir que du sang, des

larmes, des labeurs et des sueurs”.

Et il ajoute “Au nom de tout ce que

la patrie signifie, je fais appel à

vous... Il faut nous sauver des té-

nèbes de la barbarie”.

Dans lessemanes qui viennent, la

population de notre pays va avoir
l’occasion de montrer si le senti-

ment de la valeur de la liberté, la

compréhension du sens de ce terri-

ble conflit sont auss profonds et
aussi réels ici que dans le peuple

de la Grande-Bretagne et de la

France.

Ce que les Certificats d'épargne

de guerre vont montrer c’est que la

nature de la démocratie est d’une

fibre aussi vigoureuse que celle des

diettures. Ils montreront que la dis-
cipline de la liberté l’emporte sur

la discipline du fouet.

Que les Canadiens, donc, en ache-

tant ves Certificats d'épargne de

PRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
Semaine finissant le 25 mai 1940

QEUFS
A—Gros .. ve ee ov... BB

A—Moyens .. .. .. .. .. Lle
A—Poulettes .. .. .. .. .. De

C.. o.oo 22 2e 4e 4. 1. 17

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bons .. .. Cee ee ow. OSe

Moyens .. .. .. .. .. .. 08
Communs .. .. .. ...... 6lc

POULES ABATTUES
A—5 lbs et plus .. .. .. .. 18¢
A—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. 17
B—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 16

B—4 lbs jusqu’à 5 Ibs .. .. .. 15e
C—6 !ba et plus .. .. .. .. .. 14e
—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 18e

POULETS ABATTUS
A—5 lbs et plus .. . ee. 24c
B—5 lbs et plus .. .. .…. .…. .…. 2%
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. .. 2le
C—5 lbs et plus .. .. .. .. 19c
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. .. 18c
Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels.
PORCS LIVRES ABATTUS

Prix nets
A—Bacon de choix

140 à 170 lbs .. .. .. .. 10%c]
Plus prime ..... “$100

B-—Bacon 136 à 170 lbs .. ..
Bouchers, 120 A 170 1bs .. ..

Légers 100 à 120 lbs

Lourds, 170 à 200 lbs ..

PORCS RECUS VIVANTS
(Classification établie

après l'abattage)

Sur base du bacon

“Pesanteur chaude” 11.80c

LA COOPERATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

fournit les commentaires auivants

sur le marché
VOLAILLES VIVANTES

(Poules)

La demande fut active pour les

poules de toutes catégories et les

prix stationnaires.

(Poulets à Griller)

Malgré des arrivages très consi-

dérables, il fut possible de mainte-

nir les prix stables. Cependant, nous

conseillons fortement de n’expédier

que des sujets finis à point et en

plumes. Autrement, l'écoulement

pourrait sous peu ralentir et les
prix fléchir, :
VOLAILES ABATTUES
Bonne demande pour les poulets

et pour les poules de toutes pesan-

teurs et prix stables.

OEUFS
Montréal et Québec:

L’Angleterre continue à absorber

une bonne partie de notre produc-

tion et avec un mouvement d’entre-

posage un peu plus accentué, les

prix sont stables.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec:

Les arrivages courants sont adé-

10%e

104gc

“ 1042c

9%e

 

guerre, en répondant à ce grand cri

d’appel qui monte vers eux fassent

voir combien forte peut être la dis-
cipline de la liberté!....et qu'’ainsi
l'avenir puisse dire que le Canada

n’a pas satisfait par des paroles et

des gestes seulement, 8a juste colère

en face de la brutalité et de l’in-
justice, mais que sa population tout
fentière, soulevée par l’indignation,

généreusement et au prix de sacri-

fices personnels, à répondu à cet

appel qu’on lui adresse au nom de

la liberté en cette heure si grave. LISEZ NOTRE JOURNAL
 

 

COMMISSION

leurs étrangères.

La Commission de 

DU CHANGE ETRANGER
 

AVIS SPÉCIAL
Sujet à certaines exemptions, l’Ordonnäpee sur
l’acquisition de la devise étrangère stipule que tout

résident du Canada qui, le Ter mai 1940, avait en

&a possession ou sous sa gestionou était le pro-
priétaire de quelque devise étrangère ou de quelque

dépôt en devise étrangère, quel qu’en soit le mon-
tant,.est tenu de vendre cette devise étrangère à
un négociant autorisé (savoir une banque à charte)
le ou avant le 31 mai 1940.

- A moins qu’une extension n’ait été concédée par
la Commission, tout résident qui ne se conforme
pas aux termes de l'Ordonnance le ou avant le 81

mai 1940 sera en défaut et passible des pénalités
prévues par l’Ordonnance.

L’Ordonnance ne requiert pas lavente de ve-

On peut obtenir plus de détails et de renseigne-
ments de toute succursale de.banque à charte.

—

DE CONTROLE

contrôle du change étranger

LES MARCHES

5% aux coopératives affiliées et | ronde activité fut en évidence dans

—

quats à la demande et les prix sou-
tenus.
PORCS ABATTUS
Montréal et Québec:

Marché tranquille. Cependant, les
prix sont stationnaires.

BEURRE
Au cours de celte dernière semai-

ne qui vient de se terminer, le mou-

vement de notre marché au beurre

fut encore guidé par une série de
changements successifs et, consé-
quemment, les cotes furent aujet-

tes à de gréquentes variations.

Lundi, on nota une demande en-
core limitée aux besoins immédiats

seulement, mais une offre moderée
aida à soutenir les prix assez sta-

bles, au miveau en cours à la fer-

meture ge la semaine précédente.

Mardi et mercredi, sous l'influen-

ce d’une liquidation plus prononcée,
particulièrement de beurres de pro-

veuance des Proyinces da ‘ Uuest, le

ton de ce marché devenait plus mo-

notone et un autre recul fut enre-

gistré dans les prix. ’

A bonne heure, jeudi matin, à la

suite de nouveaux développements

survenus sur la situation future de

notre marché au fromage, une plus

certains milieux. De fait, on signala

un volume d’achats plus considera-
ble et avec une plus forte restric-|
tiondans les-effres;'esprix se re-
dressèrent légèrement. Toutefois,
cette lueur d'optimisme n’aurait été
que momentanée, car à la fermetu-

re de la semaine, elle paraissait

disparue et notre marché avait re-

pris une allure calme et hésitante.
Bien que l’on anticipe une aug-

mentation assez marquée dans la

production du fromage qui pourrait

éventuellement réduire le surplus
apparent de nos stocks de beurre,

nos principaux opégateurs demeu-

rent dominés par un sentiment d’in-

certitude et préfèrent attendre que

notre saison régulière de produc-

tion soit plus avancée, avant de se

décider à transiger sur une plus

grande échelle.

 

Lundi -avant-midi, le 27 mai cou-

rant, le beurre No d' pasteurisé au

gros était coté de 23 à 28%c la li-

vre.

FROMAGE
Selon un récent communiqué, le

Gouvernement Fédéral a vendu 78,-

400,000 lbs. de fromage au Minis-

tère Britannique des Approvisionne-

ments au prix de 14c la livre, li-

vré au bateau à Montréal, pour le
fromage de première qualité qui

rapporterait environ 13%4c à 134c

la livre aux producteurs, suivant le

point d'expédition.
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SAINT-HONORE

NAISSANCES
Joseph-Louis-Philippe fils de

Joseph L essard et de Blanche Pel-

chat.

Parrain et marraine M. Gérard

Lessard et Mle Anna-Marie Les-

sad, frére et soeur de l'enfant.

—M. et Mme Jean Maurice Qui-

rion, annoncent la naissance d'une

fille, Mariette-Julianna.

Parrain et marraine M. et Mme

Cléophas Quirion grands-parents de

enfant.

DECES
Nous avons le regret d’annoncer

 

ment Canadien est donc de nature

à clarifier la situation de ce mar-

ché d’ici quelque temps du moins.

On rapporte également que no-

tre Gouvernement doit créer sous
peu un organisme qui verrait à é-

 

 
Cette décision de notre Gouverne-

gulaiser l’exportation de cette den-
rée. AT

“Je disais justement combien

les maris sont oublieux . . .
SE

le cher époux m’appela par

INTERURBAIN.
. .. et je roug
communication
postes après

guère plus que J .
billets de cinéma. Avec destarifs aussi modiques,
l’homme qui est en voyage peut facilement.
demeurer en relations avec sa f e. Pourquoi
ne pas appeler les vôtres . .
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is de honte!” Une

de 300 milles entre
7 p.m. (et toutela

du dimanche) ne coûte
le prix de deux

. ce soir?
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TARE 1940

CEDU PUBLIÉ  
—

le décès de Dame Elisabeth Veil-

leux, épouse de feu Onésime Lapoin-

te survenue mercredi à l'âge de 72

ans. Elle laisse pour la pleurer sept

enfants: MM. Georges et Honoré

Lapointe Mme Georges Boulanger

de St-Honoré, M. Alphonse Lapointe

de Waterville MM: Alfred, Roméo

Lapointe de Léwiston Maine. Hilaire

Lapointe de Sack. un frère M. Char-

les Veilleux de Bingan Maine, une.

soeur Mme Georges Lachance de

Bingan Maine et une foule d'autres

parents.

A la famille en dueil nous offrons

nos sincères sympathies.

DIVERS
M. Ludger Lemieux de St-Sébas-

tien était de passage à St-Honoré,
dimanche.
—M. et Mme Aurélien Campeau

de la Malbaie étaient en visite chez

MM. Joseph Poirier et Alcide Fam-

peau. ; .
—Mme Ovide Jolicoeur a passé quelque jours a Mégantic l'invitée
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argent, le Canadien s’en remet
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attendent le retour de la paix

  
  

On croyait autrefois-qu’un trou creusé dans la terre était le meilleur

endroit pour conserver ses économies. La banque moderne, développée

graduellement par l’homme en vue de satisfaire à ses exigences crosssantes,

à résolu le problème. €, De nos jours, pour ce qui est de la garde de son -

À sa banque. La banque, les-billets de

banque et les comptes de dépôts, qui répondent si efficacement aux

besoins économiques et humains d'aujourd'hui, permettent de mesurer le

chemin parcouru depuis la lointaine époque où, dans la vieille Europe, le

rôle de banquier était tenu par des orfèvres. €, Les banques à charte du

Canada, dontle réseau. de succursales couvre le pays tout entier, fournissent

maintenant au public des services de dépôt et d’autres facilités en mpport

avec les exigences de notre temps et le rang qu’occupe le Canada dans le

commerce international.

En temps de guerre comme en temps de paix, les banques à charte =.
du Canada maintiennent sans interruption tous les services qu'elles 2
mettent à la disposition des déposanis, des cultivateuts, des indus: ”
triels, des exportateurs; elles facilitent la vie éco

qui, avec la liberté, est
à leurs yeux le seul fondement solide d'une prospérité durable,

igue de ls

LES BANQUES A CHARTE DU CANADA
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annonces à longs termes,

annonces classées,

annonces judiciaires et autres.’, .
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L'ECHO DE FRONTENAC
Journal Hebdomadaire

PRIX DE L'ABONNEMENT:

Canada $2.00 États-Unis $2.50

Toute année commencée est due

en entier.   

 

 

 

AU CANADA
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Les frais de gouvernement sont
de nouveau retombés sur le peuple

ces jours-ci, alors que la legislature

provinciale a décidé de nouvelles

taxes. On y relève une nouvelle
, taxe sur le revenu, sur la vente, les

cigarettes et le tabac. De plus, les
résidents de Montréa! devront ajou-

ter une autre taxe de vente et une

_aAutre taxe sur-les revenus-pour ie
municipal. .
Aucun impôt n'est agréable à

payer, et ils deviennent encore plus
irritants quand ils sont levés pour
payer de vieilles dettes. Il semble

bien que l'expérience de ces temps
servira à freiner toute nouvelle ten-

tative d'embardée. Dans ce cas, les

québécois seront mieux que les au-
tres provinces qui devront bientôt
faire face à la situation endettée.

La guerre en Europe a ravi l’at-

tention et l'anxieuse attente de tous

en ces jours derniers alors qu’Hitler
et ses hordes nazies ajoutaient le

meurtre en masse à ses autres fé-

lonies encore si récentes. Jamais de
toute l’histoire n’a-t-on vu de pa-
reilles abominations et les Cana-

diens protégés par 3,000 milles de
distance, ne peuvent quand même

s'inquiéter en frémissant devant un

tel massacre en territoires belge et
français. À Ottawa, on ne parle que

sures s’inspirent de l'état de guerre

et la vie de chacun se sent accablée

par cette horrible presence.

La politique locale et toutes les
petites politiques passent au second
plan; les pffaires mêmes doivent

céder le pas à l’effort de guerre. Il
n’est plus question de continuer les
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DECAPITATI
Ce west pas sans étonnement que nous

avons appris il ÿ a quelque temps le rem-
placement du maréchal Gaimelin par le
maréchal Weyygand; que nous appre
nions samedi dernier le remplacement du
général Ironside par le général Dill.
Ce bouleversement en haut lieu ne s'est

pas fait en un jour. Il y eut d’abord la dé-
mission de l'ex-premier ministre Edouard
Daladier par suite de l’abstention de “affaires comme d'habitude”, mais

rbier d'accroître, -d'augrmenter, ---de.
multiplier la production et la puis-
sance industrelle du pays. Le temps

des disoussions, ges théories, des
expériences est passé. Il faut l’union

de tous et de tous les efforts pour la
nation. Cette leçon d’unii: devra

survivre après la guerre «t servir à

la prévention de misères semblables.

Le Canada poursuit sa politique

de payer la guerre à mesure qu’elle

se poursuit. Des bons d’épargne sont

maintenant émis par le gouverne-

ment pour permettre à tous les pe-
tits épargnants de participer à la

lutte économique. Ce geste, en même
temps patriotique et économique,

aidera largement la cause en jeu et

permettra une meilleure solution da

tous les problèmes.

Au milieu de tous les rapports,
faux rapports et informations non-

officielles, il faut maintenir la vie
aussi normale que possible et pré-

venirla diffusion des fausses .nou- de guerre, à Québec, toutes les me- velles et des alarmes intempestives.
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Vendons la laine en cooperation
 

Concours organisé par le ministère
provincial de l'Agriculture. Prix

de vente garanti. Ristourne-
probable. — $1000 divisés en 65
prix variant de $50. a $5.
Un prix de 23 sous la livre garan-

ti pour la laine non lavée; une ris-
tourne probable remise à la fin de
la saison plus l’avantage de gagner
l’un des- 65 prix en argent, variant

de $5. à $60. offerts par le ministè-

re. provincial de l’Agriculture, voilà

Nous recommandons aux ‘éleveurs

dintensifier cette production afin de

‘profiter du marché actuel. Attendu
qu’il n’est généralement pas profita-

ble de vendre les toisons à prix uni-

forme aux colporteurs et autres com-

merçants, Ceux-ci cherchant avant

tout leur intérêt personnel, le minis-

tère a organisé ce grand concours,

en vertu d’une entente avec la Coo-
pérative Canadienne des producteurs

de laine. en substance, l’excellente nouvelle
.que communique aujourd’hui le Di-,

recteur de la Publicité.

Ce concours de vente de laine est:

la première initiative du genre en-l

treprise par le ministère. I a pour
but d'inciter les cultivateurs qui élè-
vent des moutôns, à vendre la laine

en eoopération et classée. Il est en-
trepris en collaboration avec le mi-
nistère fédéral de l'Agriculture et

la Coopérative des Producteurs de

Laine, de Lennoxville. Cette coopé-
rative garantit le prix minimum

mentionné plus haut; elle fournit au

surplus, sacs, ficelle et étiquettes

gratuitement. Elle promet par ail-
leurs de remettre aux expéditeurs
uns ristourne si elle dispose de son
stock à un prix plus élevé que celui
qui a cours en ce moment.

Le chef de la Division des produc-
tions procine et ovine, M. X.-N. Ro-
drigue, interrogé‘sur les conditions |

 

Nous engageons les producteurs à |

se mettre en communication avec

leur agronome. Ils obtiendront tous |

les renseignements nécessaires sup-

plémentaires. En profitant des a-

vantages offerts par la "Zoopérative
des Producteurs de Laine, ils seront

protégés contre la baisse de prix,
ils profiteront de la hausse, si le
prix de la laine monte au cours de
Vété ou de Vautomne ,puis si leur
envoi est primé, la chance de ga-

gner $50. ou autres prix intéres-

sants offerts par le ministère.

ATTENTION
Le devoir de la ménagère est

d’employer des aliments essentiels
à la santé

“Toute ménagère peut faire sa

 

près de 300 députés français de voter sur
une motiondeconfiance. Quelque temps
après, et comme suite des-désastres de
Norvège, Neville Chamberlain était obli-
gé à son tour de quitter son poste. Après
la permutation des chefs civils. la permu-
tation des chefs militaires.
Tout ceci est dû à la pression de l’o-

pimion publique manifestée au parle-
ment par les députés. Merci, messieurs les
députés!
Les partisans de la méthode forte ont

triomphé des partisans de la méthode de
conciliation. Les alliés s’étaient tenus
sur la défensive depuis septembre der-
nier, ils se sont maintenant lancés à l’at-
taque.
Mais combien de vies humaines ont été

sacrifiées à cause de ces erreurs de tac.
tique! Combien de millions engloutis!
combien de vie gâchées.
Et stupéfaction de stupéfaction, la li-

gne Maginot, la fameuse ligne a été per-
cée! Nous sommes sur les dents et pour
cause. La propagande alliée nous avait
habitués à croire la France et l’Angle-
terre invincibles. La Pologne nous a é-
branlé un peu, la Norvège nous a déçus,
la Hollande et la Belgique intrigués, el
la bréche a travers la ligne Maginot stu-
péfiés. |
L’homme de la rue qui suit ces événc-

ments est éberlué, Habitué à donner tou-

 

 

 

cessives du front allié, il sent poindre le
doute en son esprit. Serions-nous assez
préparés? Il y a quelque temps la propa-
gande française avait fait tourner un
film qui était intitulé: “Sommes-nous dé-
fendus”. Dans ce film, un paysan fran-
fais demandait: “Sommes-nous défen-
dus”. On lui répondait en faisant défiler]
sous ses yeux l'immense ‘effort de guer-!
re français. Ce plaidoyer cinématogra-
phique était assez impressionnant ‘pour
que le spectateur s'en retourne chez lui
parfaitement réassuré commele bon pay-
san. ll! faut donc croire que la faiblesse
des alliés n'est pas de ce côté là: armée
de terre et de l'air parjaitement équipée
en France, domination des mers duc à la
conjuyaison des deux forces navales, an-
glaise ct française.
Le point faible des alliés était donc le

manque de compétence de ses chefs tant
civils que militaires. On les a remplacés,
tant micux! Déjà les nouvelles nous rap-
portent les bons effets de ce changement.
Reprenons confiance en nos dirigeants,
leurs actes valent mieux que des paroles.
Remercions la Providence d'avoir doté

la France et l’Angleterre d'hommes qui
par leur tempérament, leur intelligence,
leur détermination, leur expérience res.
semblent fort aux dictateurs: je veux in-
diguer Reynaud, Churchill. Ces deux
hommes-ld, tout comme les dictatcurs
sauront faire donner aux nations qu’ils
gouvernent le maximum d’efficacité dans
la conduite de la guerre. La vague de pes-
simisme qui a déferlé, ces derniers temps,
sur les pays alliés, se changera sans dou-
te graduellement en un raz-de-marée d’en-
thousiasme triomphant. *
Les décapitations en haut licu sont ve-

nues à leur heure, merci à Dieu!

NS:
que militaires, devant les dcfaites suc-

PORTRAIT DE HITLER
PAR BOSSUET

Daus le portrait du conquérant Nabuchodonosar

tracé par Bossuet dans la Politique tirée de I'Eeriture
Sainte, on peut retrouver avec une élrunge vessemblan-
ce les traits de Hitler.

“Voila le premier trait d'un couquérant injuste, 11

n’a pas plus tôt subjugué un ennemi puissant, qu'il
croit que tout est à lui; il n’y à peuple qu'il n'oppresse:
et si on refuse le joug, sou orgueil s'irrite. I! ne parle

point d’attaquer,il croit avoirsur tous un droit légiti-
me. l’arce qu’il est le plus fort, il ue se regarde pas com-
me agresseur ; et il appelle défense le dessein d'envahir
les terres des peuples libres. Comme si c'étail uue re
bellion de conserver sa liberté contre son ambition; il

ne parle plus que de vengeance ; et les guerres qu'il eu-

treprend ne lui paraissent qu’une juste punition des
rebelles.

11 passe outre: et non content d'envahir tant de

pays qui ue relèvent de lui par aucun endroit, il croit
ue rien entreprendre digue de su grandeur s'il ue se

rend maître de tout l’univers. C’est lu suite du carue-
tere de cet injuste conquérant. ‘Lu parole fut répandue
daus le palais du roi d’Assyrie, qu’il se défeudruil et

se veugerait. Et appelant ses vieux conseillers, ses ca-
pitaines et ses guerriers, il leur déclara, dans une as-
semblée, tenue exprès eu particulier avec eux, que sa
volontéétait de soumettre à sou empire toute lu terre

Lnabitable.”
Ce n’était pas un conseil qu’il demandait à cette

grande assemblée: il n’a pour couseil que sou orgueil

indomptable; et, sans consulter davantage, pour en ve-
nir à l'exécution, “il donne ses ordres a Holopherne,
chef général de sa milice (grand homme de guerre) : et,

dit-il, ne pardonne à aucun royaume, ni à aucune pla-

ce forte: que vos yeux ne suient touchés d'aucune pitié,
et que tout fléchisse sous ma loi.”

 

 

 

te sa confiance à ses chefs tant civils  Notaire JOSEPH MORIN.
 

“CEUX QU’ON AIME”

la troupe PHILIPPE HEBERT, a-

vantageusement connue des radie-

philes. Allons entendre “Ceux qu’on
aime”, +
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dies, et ensuite, tout ce que vous

voulez, Mais MANGEZ LBS ALI-
MENTS ESSENTIELS -- et dé-
jouez les germes qui’ peuvent s’a-

battre sur le monde comme la grip-
ne en 1919. ’

On trouve en page cinq la note

spéciale que voici: “Les cuitivateurs
canadiens produisent -tous les ali-
ments nécessaires à la santé.” Cela
devrait aider l’agriculture.

Le Dr Frederick F. Tisdall, pré-
sident du comité de nutrition, de
PAssociaton Médicale Caadienne, di-
sait, au cours d’une récente cau-

de ce concours a bien voulu nous part -- et aider les autres à faire [serie radiodiffusée par un réseau
donner les explications suivantes:

“Cet encouragement aux éleveurs
de moutons vient à son heure. Il a

pour but de permettre aux cultiva-
teurs de retirer tous les profits pos-
sibles de la laine qu'ils produisent.

“Avant la guerre, dit ce techni-|
cien, le Canada importait 75%
ses lainages. Depuis, les hostilités
ont accru nos besoins en ce domai-

ne. La laine est devenue un produit
de toute première nécessité aussi
bien pour les besoins militaires que

civils. On estime, par exemple, que
l'équipement d'un soldat exige ap-
proximativement la Iaine de six
moutons. Aussi, l’automné dernier le
gouvernement fédéral s’est assuré le
contrôle absolu de la vente de la lai-
ne au pays.
Les éleveurs de moutons du Qué-

bec, disposent d’un marché excep-
fionnel dans ce sens. Et fort heureu-
sement les laines produites ches
nous conviennent exactement aux
besoins actuels. Les laines des mou-
tons Loicester, Cheviot et Oxford, et
celles obtenues de croisements de
brebis à face blanche avec béliers à
face noire sont les plus en demande
à l'heure actuelle, du fait que ces

el

la leur -- en maintenant la santé de

la famille à un niveau élevé”. —

L'Association Médicale Canadienne.
Ainsi se termine l’introduction en

page deux d’une nouvelle brochure
qui vient de paraître sous le titre
‘’La Santé par les Aliments en temps
de paix et en temps de guerre”.

Cette brochure, publiée par les
principales compagnies d’assurance-
vie du Canada, n été préparée par
les diététiciens de l'Association Mé-
dicale Canadienne et son contenu
est basé sur dus années d’étude et
de recherche.

Son style est trds simple. Au lieu

de disserter sur les vitamines et les
calories - choses trop techniques
pour lusage pratique de la ména-
gère -- la brochure présente des
budgets alimentaires d’une semaine
pour adultes non mariés, enfants et
famiiles plus ou moins nombreuses.
Tant de pintes de lait, de livres de
fromage, de pain, ete pour une fa-
mille de cing. Coût, $8.95 -- basé
sur les prix de la ville. Pour les
gens de la campagne, les quantités
sont exprimées en livres et frae-

tions d'une Hvre.

Mangez d'abord la sorte et in quan-

tité requise d'aliments pour main-  lnines sont de texture particulldre-
ment durable. .

EErlSur

tenir la santé et résister aux mals-

  

Toute l'histoire se résume à ceci: *.-

  

national: “si tous les Canadiens
mangeaient. des aliments appropriés,

en quantités voulues (ce qui est in-
diqué dans la brochure), la consom-
mation des aliments produits au
pays augmenterait de 12 pour cent.

Cette brochure a été tirée à un
million deux cent mille exemplaires

en anglais et à 300,000 exemplaires
en français.

Elles sont gratuites sur demande.
Toute ménagère ou autre personne
intéressée peut en obtenir de son
médecin, d'un représentant de -l’as-
surance-vie, des membres du ser-
vice d'hygiène, de la Croix-Rouge,
de gardes-malades ou de diverses or-
ganisation de bienfaisance et de
bien-être.

‘CEUX QU'ON AIME”
sera interprété par les artistes de
la troupe PHILIPPE HEBERT, a-
vantageusement'connue des radio-
philes. Allons entendre “Ceux qu'on

aime”,
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“ ANNONCEZ DANS
“L’Eche de Frentemac”
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sera interprété par les artistes de ;
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| TERRE NOURRICIERE
Unecause fréquente d'abandons

chez nos colons provient du fait

qu’ils ne sont pas suffisamment at-

jtachés à leur lot. Dans bien des cas,

au moindre prétexte, on quittera la

colonie parce qu’on n’a pu entre-

voir dans son entreprise aucune

chance de succès.

On constatera cette situation le

plus souvent dans le cas de colons

établis sur des lots fortement boisés.

Dès les débuts on procède naturel-
lement au déboisement de la forêt.

Mais ce travail amène bien de nos

gens à considérer leur établissement
comme une entreprise purement fo-

restière. En effet, on fait des chan-

tiers, on accuse des bénéfices assez

sans toutefois se préoccuperd e l'ex-

ploitation agricole qui devra néces-

sairement procurer la subsistance
de la famille dans les années à ve-
nir.

Or ces revenus tirés de la vente

du bois devraient servir une fois le

défrichement fait, à défrayer le
coût du labour. Il est bien entendu
qu’une famille vivant des secours

depuis plusieurs années n’a pas les

moyens à sa disposition pour se
procurer le pouvoir de traction né-
cessaire. C'est une lacune que l'on
constate un peu partout dans les
colonies. Mais si, par ailieurs, on
est vraiment sérieux dans son af-

{faire on se servira de toutes les

sources de revenu mises à sa dis-

position dès les débuts de l'établis
sement pour se procurer non seule-
ment des animaux de trait mais
sussi les autres animaux, partieu-
lièrement des vaches laitières.

Mais pour en arriver là, il faut
éduquer nos colons de façon à ce

que le travail sur le lot devienne
leur principale occupation. Plus on
agrandira l'étendue de terre produc-

tive, plus on pourra garder d’ani-
maux et patant, assurer dés les dé-
buts la permanence de l'établisse-
ment.

lei nous revient à la
sont pas roses.
quelques paroles d’un agronome ex-
périmenté en pays neuf. Voici ce
qu’il disait: “Un colon qui n’a pas
d'animaux, pas même une vache lai-
tides, est prêt à vendre son lot pour

mémoire 

r
c

considérables par la vente du bois su

DIRECTION ADEQUATE
Les sommes que l’on consacre à

l'oeuvre de la colonisation sont assez

importantes pour que l'on veuille le

succès de cette entreprise et que

tous se donnent la main en vue d’y

atteindre. Déjà d’ailleurs le champ

de l'expérience en cette matière est

assez vaste pour que l’on puisse y

puiser des données précieuses. Une
grande partie de nos colons s'éta-

blissent avec les avantages de l’aide
gouvernementale. Cette aide cepen-

dant doit forcément être de courte
durée. On ne peut en effet faire
vivre nos gens indéfiniment. Si l’on

considère qu'après quatre années

les colons ne reçoivent à peu près

plus rien, c’est dire qu'à ia fin de
cette période il faudra que tous

uissent vivre par eux-mêmes. C’est

certainement un but difficile à at-
teindre et il ne faudrait pas préten-

dre que nos gens, bien peu expéri-
mentés pour plusieurs, y . puissent

parvenir par eux-mêmes, par leurs

propres forces.

 

On comprendra tuut de suite qu’il
faut à la colonisation sur le terrain
de bons guides et ces guides ils sont
tout trouvés dans la personne des

inspecteurs. Il ne suffit cependant
pas d’être inspecteur pour faire un
travail effience. I. faut encore pos-
séder ls connaissances voulues et
n’avoir à faire que ce qu’on peut

bien faire.

Ces connaissances, chez les ins-

pecteurs de colonisation, ont trait,
(cuits & la page 4)

 

$50.; celui qui a une vache deman-
de $200. et quand il en a deux, le
lot n’est plus à vendre.”
Dans les plans de colonisation, il

faudrait tenir compte de plus en
plus de ce facteur essentiel; il fau-
drait s'employer par tous les moyens
possibles à accélérer la culture sur
le lot et à procurer au colon, en mê-

me temps et dans le plus bref dé-

lai les quelques animaux les plus
essentiels. Cette mesure devrait
marcher de pair avec une politique
d'éducation suivie, un travail d’o-
rientation pratique qui serait de
anture à mettre nos Colons en pos-
ture de devenir au plus tôt des 4-

griculteurs prospères,
C.-E. COUTURB

C’est le second trait de cet orgueilleux cuructère.
Ce superbe roi n’a pas besoin de conseil ; l’assemblée de

ses conseillers n’est qu’une cérémonie;
d'une manière plus solennelle ce qui est déjà résolu, et

pour déclarer

pour mettre tout en mouvement.

Mais voici un dernier trait. C’était de ne respec-
ter ni connaître ni Dieu ni homme, et de n’éparguer au-
cun temple, pas mêmecelui du vrai Dieu, qu’il eût vou-

lu mettre en cendres avec tous les autres, au milieu de
Jérusalem. Car “il avait conumandé à Holopherne d’ex-

terminer tous les dieux, afin qu’il n’y eût de Dieu que
le seul Nabuchodonosor, dans toutes les terres que ses

armes auraient subjuguées.”
(“La Voix des Bois-Francs”)
 

SERVICE DE
L’INFORMATION

Quelques mots à la mode

dans le vocabulaire allemand

Quelques mots allemands viennent
de prendre avec les événements une
redoutable réalité.

“Lebensraum” signifie “espace
vital”, cet espace que les Nazis ne
cesseront de réclamer qu'après la
domination complète de tout l’uni-

vers. Il est particulièrement chargé
de menace pour nous au: habitons

un pays vaste et peu peuplé.
“Panzerdivisionen” veut dire: “di-

vision blindée” et c’est une carava-
ne de ces tanks lance-flammes, très
lourds, qui viennent ‘de percer les
fortifications françaises à Sedan et
qui déferient actuellement dans le
nord de la France, semant la ter-
reur dans les populations civiles.
Mais les Boches ont un troisième

substantif encore plus sinistre et
qui définit exactement l’esprit de
barbarie et de destruction qui les
enime. C'est le mot “Schadenfreude”
ou joie sadique qu’éprouve quelqu’un
à torturer moralement et physique-
ment des gens qu’il a enviés et con-
tre lesquels il a été fanatisé. Ce sen-
timent morbide dans lequel entre un
raffinement de cruauté extraordi-
naire se donne présentement libre
cours chez les aviateurs qui mitraile
lent les réfugiés sans défense; chez
les soldats qui s’ingénient À tout dé-
truire sur leur passage; chez les é&
quipages de sous-marins qui s'a-
charnent contre des naufragés; chez
les dirigeants du Reich eux-mêmes

 

  qui ne reculent devant aucune vio-

 

Ci- dessus, une reproduction d'un

des nouveaux Timbres d'épargne de

guerre qui seront mis en vente le

lundi 27 mai. Ces timbres coûtent
25 cents chacun et seize timbres

sont échangés pour un Certificat
d'épargne de guerre de $5.00, L'a-
chat des Timbres d'épargne de
guerre fournit aux épargnants les
plus modestes le moyen d'acquérir
des Certificats d'épargne de guerre
peu à peu. Les Timbres d'épargne
sont en vente non seulement dans

les banques et bureaux de poste,

mais dans de nombreux magasins.

de détail dans tout le pays.
 

lation du droit international
arriver à leurs tristes fins.

Rien ne taduit plus le désarroi que
le néo-paganisme a causé en Alle-
magne, que ce Schadenfreude. Ie
dictionnaire afoute, dans la défini
tion qu’il donne de ce mot, dont au-
cun équivalent n'existe dans les au-
‘tres langues, qu'à cette cruauté se
mêle une sensation de triomphe fé-
roce. Dans un cerveau désaxé, elle
peut atteindre à la frénésie, et plus
l'on est témoin de souffrances plus
l’on cherche de nouvelles victimes.

pour  
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“L'BCHO DE FRONTENAC”, JEUDI LE 30 MAI 1840 _
       
 
   

  

m— — —= — meme“CEUX QU'ON AIME” ('ivers mesurages. Il leur est. encore cacement le développement de 800 ARTISANS DU QUEBEC : dans la flotte.
sera interprété par les artistes do
la troupe PHILIPPE HEBERT, u-
vantageusement connue des radio-
philes. Allons entendre “Ceux qu'on
aime”,
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Direction adéquate .
(suite de Ta page 8)

  

en premier lieu, c’est évident, à l'u-
griculture puisque c'est vers Vagri-
culture qu’il faut diriger nos colons.
Leur travail cependant ne saurait se
faire s’ils n’ont un minimum de con-
naissances de l'arpentage et des

; bien utile de connaître suffisamment
{toutes les lois auxquelles devront
obéir leurs administrés. Il va sans
dire qu’ils doivent par dessus tout
posséder un jugement fort sérieux.
Inutile de’ dire qu'on ne saurait
faire un bon inspecteur d’un quel-
conque presseur d’habits ou d'un
médiocre commis en épicerie,

Ces qualifications nombreuses ne
donnerai ent cependant jamais les
résultats espérés si les inspecteurs
devaient disperser leur travail sur
une trop grande étendue de terrain,
idistibuer leur attention à un trop
grand nombre de familles. Un ins-
pecteur ne saurait évidemment faire
un travail satisfaisant auprès de
800 familles ni même surveiller effi- 
 

classe des plus bas prix; e

l'avant de la grille à l’arrière de la carrosserie— une

voiture dont la carrosserie

“Royal Clipper” dictent la

fier de posséder cette belle grande voiture . . . et votre
satisfaction sera doublée par la traditionnelle écono-

mie d’essence, d'huile et d’
Venez la voir… l’essayer…

estla PLUS LONGUEde TOUTES
Voulez-vous un automobilisme vraiment luxueux au

plus bas prix qui soit? Il vous faut alors voir, essayer
et acheter la nouvelle Chevrolet! Voici une élégance

et une dimension au delà de vos espérancesà de si bas

prix .. . dans la plus longue de toutes lesautos de la

—

ou 400 lots. Celui qui doit parcou-
rir sur la grande route 50 ou 60

milles, pénétrer de place en place
jusqu'à 20 milles de cette route
passera évidemment la plus grande
partie de son temps dans le chemin.

L'idéal ce serait que chaque ins-

pecteur de colonisation n’eût pas
plus. de 100 familles sous sa juri-

diction. Tout au moins faudrait-il

que chaque paroisse de colonisation

eût à elle seule son inspecteur. Tous
les experts qui ont eu sur le terrain
assez de pratique se rallient à cette
idée et nous espérons qu'avant long-

temps on adoptera une politique

inspirée de ces données.

C.-E. Couture 
 

 

 

Hlustré—Sedan

 

“Royal

lle mesure 181 pouces de liorés .

Fisher et le style rénové

mode de 1940! Vous serez

entretien de la Chevrolet,
et l’acheter—aujourd’hui !

OLET
lesautos les moins chères

Commande mécanique à vide amé-

liorée des vitesses . . . Style rénové

Fisher ..

extra-silencieux .

 

  

  

sport Chevrolet spécial de lave,

  
Clipper” . . . La *“marche

royale”—le système de roulement

Chevrolet à genoux mécaniques amé-

« « Nouvelles carrosseries

. Moteur à soupapes en tête

. . Freins hydrau-

liques perfectionnés . . . Embrayage

tiptoe-matic plus gros . . . Nouveaux

phares scellés avec lampes de sta-

fionnement séparées. ;

*Sur le modèle spéciet de luxe.

VITRESEssayez-la-Achetez-laIzmio,

GARAGE MORISSETTE
LAC MEGANTIC, QUE.

 

 

 

L'HOMMEQUIVIEILLIT

Feuilleton de “L’Echo de Frontenac”

 

Par: GEO. L. TALBOT
 

 

 

No. 83

qeurtez
une dernière fois articulé en mots

entrecoupés ce nom dont la subli-
mité n’était que pour moi...
Un jour, les dernières pensées

du coeur, viendront mourir sur les
lèvres d'un vieux prêtre, et quand
sa voix n’aura plus assez de force

pour parler et que dans sa souf-

france, il comprendra que tout pas-
se sans jamais revenir, pourtant, il
est un souvenir quon retrouvera

gravé sur son coeür... |

Invité à nouveau par l'amour, je

sentis que mon coeur pouvait encore

s’animer, je vis naître une flamme

nouvelle, jusque-là inconnue, qui se
traduisait par des mots qui n’é-
taient jamais venus se placer sur

(1) Toute la suitede notrerécit se

-vessentais pour Madelein

mes lèvres et. qui laissaient enten-
dre leur douce harmonie à l'oreille
de celle que j'aimais, notre accord
plein d’une douceur exquise mon-
tait vers le Ciel en un murmure si
charmant que parfois, dans l’envo-
lée dont mon coeur était rempli, j'ai
cru voir une divinité errant au-des-
sus de nos têtes pour semer le bon-
heur.….

CHAPITRE VINGT-QUATRIEME
Illusions et chimères.

J'hésitai plusieurs jours avant de
me décider à confier au [Pére Mon-
nier le secret de j’amon que je

la crain-
te qu’il m’en détournât pour me
rappeler à l’idée du sacerdoce était
bien suffisante pour m'empêcher d
‘uj faire cette confidence, -
lomme nous connaissons mal le rattache à cette allusion du narra-

teur et en explique le sens.
coeur humain, surtout lorsqu’il est  fait de bonté mon coeurn'aurait pu

a
n
s
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longtemps éviter de  s’épancher

dans celui de cet auguste prêtre?

Quel fils n’a point confié à son pè-
re ce secret de tout e sa vie? Et
quel homme lorsqu’il n’a plus sup-
port intime et naturel de l’existen-
ce, n’a pas cherché à s'appuyer sur
le dernier rameau tutélaire qu'il
ait pu garder au sein du naufrage

de sa vie?- Ma surprise fut bien

grande, lorsqu”enfin, lui confiant

que j'aimais Madeleine, je l’enten-

dis au lieu de me résaprouver me
dire : Mon cher enfant, j'ai été le

sepctateur de presque toute votre

vie, j'ai déploré votre existence,
lorsque je vous voyais sombrer dans
Vinertie, thais' lorsque vous trouvez
enfin l'idéal recherché, je loue Dieu
et je l’en remercie, parce qu'il vous
est enfin donné de bénificier de ses
dons divins! Vous ne sauriez croire
combien vous me rendez heureux”
continua-t-il du ton le plus pater-
nel “lorsqu’il y adans vos-- yeux
une lueur d'espérance, je suis con-
tent de vous, car il y a dans votre
figure et dans toute votre personne
un tel optimisme que j'ose espérer
pour vous et cette future épouse de
votre choix, le plus parfait bonheur
qu’ait créé la terre, Vous êtes deux
enfants. jetés ‘dans la vie comme
dans une mêlée, après les luttes

PAR Jean-Marie GAUVREAU
Ce nouveau livre de l'auteur de

Nos intérieurs de demain nous in-
troduit dans un domaine où règne
la plus pure ‘tradition canadienne;
celui des artisans du Québec.
Au temps déjà reculé où la ma-

chine, cette intruse, n’avait pas
encore commencé sa collaboration
douteuse avec les hommes, tous les
travaux étaient faits de mains bien
Apprises d'artisans. Notre terre en
a connu de très grands dont l’ex-
emple a duré jusqu’à nous. Ceux
d'aujourd'hui qui, guidés par une

lumière lointaine, ont repris la’ gou-

ge du sculpteur et le “tour” du po-
tier pouvaient-ils ranimer plus bel
héritage ?

Artisans du Québec, en plusieurs
chapitres courts, nous fait voir
l'ampleur d’une renaissance artisa-

nale que se manifeste d’un bout à
l'autre de la province.
M. Gauvreau, qui est un fort ai-

mable écrivain, plein de saveur et

sans prétention, nous montre dans

son livredes faits et des espoirs en
voie de réalisation. T1 nous peint à
l'œuvre de beauxtypes d’artisans

comme les Médard Bourgault, les
Elzéar Soucy, les Gilles Beaugrand,

les Pierr-Aimé Normande au et les
Lebrun, tous héritiers des anciens

artisans.

tient tantôt du-récit, tantôt de l'es-
sai ou du reportage répand de pré-
cieuses lumières sur le problême de
l’artisanat dont il étudie les aspects

les plus intéressants.

Ceux qui, l’été dernier, eurent la

bonne fortune de visiter l’exposi-

tion des arts domestiques organisée

rar la Commission du Ille Cente-

naire de Montréal dans les fortifi-

cations de l'Ile Sainte-Hélène, ont

pu voir à l’ouvre, dans un cadre ma-
gistralement  évocateur, le plus

grand nombre de ces sculpteurs, cé-
ramistes, orfévres, tisseuses et cro-
cheteuses, dont M. Gauvreau nous

entretient dans Artisans du Québec.
Le lecteur du dernier livre de M.

Gauvreau pourra lui aussi prendre

contaet avec le bel événémeñt de
l'Ile Sainte-Hélène qui se renou-
vellera cette année. L’auteur consa-

cre en effet à cette exposition un

chapitre très élaboré qui, dès le dé-
but, fixe l’esprit sur les hommes et
les choses dont il fera plus ample
connaisssance dans les chapitres

suivants.
Le livre de M. Gauvreau mérite

une ample diffusion. On me peut

envisager l'avenir sans appréhen-

‘|sion que si nous voyons à l’horizon

de notre vie nationale des . mouve-

ments régénérateurs qui se lèvent.

Celui de l'artisanat en est un, et il

est sans doute providentiel qu’un

écrivain de chez nous ait songé à

nous offrir ces pages chaudes et

vivantes où revit dans des hommes

d’aujourd’hui le belle et virile ému-
lation, le souci complet de la chose

bien faite, qui était si fièrement en

honneur chez ceux d’hier.

Artisans du Québec, _par Jean-
Marie Gauvreau, 1 fort volume de
232 pages sur papier coquille, com-

portant 82 illustrations en hors-

texte imprimées sur papier couché;

format 10” x 7”. Prix: $1.00. Edi-
tions du Bien Public, Trois-Rivières.

“CEUX QU’ON AIME”
sera interprété par les artistes de

la troupe PHILIPPE HEBERT, a-
vantageusement connue des radio-

philes. Allons entendre “Ceux qu’on
aime”,

 

JEUDI, LE 18 JUIN
dans

LA SALLE PAROISSIALE

Confiez vos impressions à notre

journal. ;
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omphes que vous ‘avez obtenus, vous arracher au bonheur pour vous sions, semées A une heure de ma vie,
c’est sans Boute dans l’union de vos
coeurs’ que réside pour vous le se-
cret du bonheur.” “Oh! mon pire,
m'’écriai-je: avec enthousiasme, la
voix remplie de l’émotion que mon
donnait la ‘confiance qu’il plaçait en
mes désirs. “je suis si content de
ce que vous me dites que ma bou-
che ne salt point de paroles pour
vous en remercier, j'hésitais' pres-

que, le ‘eroirez-vous, à vous parler

de ce bonheur entrevu, je me di-

sais: Que dira-t-il de ce projet plein
de jtémérité? Ne sera-til point
un peu déçu de moi, comme tou-

jours, et il voudra me rappeler à
l'idée de la vie religieuse. Comme
c’était mal penser, combien mieux
j'aurais été de déverser plus tôt
mon coeur dans le vôtre. Ah! c’est
la confiance qui me manquait, car

je n'aurais jamais attendu jusqu'à

aujaurd’hui ‘pour vous dire: “Je
l'aime, mon père. N’est.ce pas que

cela est bien ?”

“Et j'aurais toujours répondu:
“Qui. .” reprit le bon religieux avec

une émotion qui se rapprochait des
sanglots “comme vous jugez mal

votre vieil ami. parfois lorsque vous
hésitez à lui confier vos pensées.
Je serais un bien mauvais serviteur
de Jésus-Christ, qui a dit: Aimes- que vous avez supportées et les tri-

" Lp es ae

vous les uns, les autres, si j'allais

L'ouvrage de M. Gazvreau _ qui
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Le Canada et son effort

—— de Füerre actuel

 

Des déclarations

faites, récemment, à la

re actuelle, l'effort de guerre

Canada se détaille comme suit:

100,000 hommes

ception de $50,000,000.

seaux de guerre.  
ministérielles

Chambre

i t, qu’a l’heu-
des Communes,il ressort, qu'a du gne d'emprunt populaire. Des cer-

en service ac-

tif (au 10 mai); c’est-à-dire, 81,519
dans l’armée, 6,614 dans la Marine

de guerre, et 12,315 dans l’aviation.

$275,000,000 de commandes de

guerre (au 15 mai), dont $200,000,

000 pour le gouvernement canadien

et $75,000,000 pour les gouverne-
ments alhés. Toutes ces commandes

ont été placées au. Canada, à l’ex-

Vingt chantiers maritimes travail-
lent à la construction de 90 vais-

Quatre-vingt-deux aéroports en
construction etcent soixante-quinze
projets de construction pour forti-
fications côtières, hangars, moyens

de défense contre les sous-marines.

9,000 véhicules automobiles com-

mandés au coût de $14,000,000, dont

3,000 sont déjà prêts pour livraison

outre-mer.

$80,000,000 affectés à la fabrica-

tion des munitions.

Sept destroyers, 15 balayeurs de

 

FRUITATIVES is.

La nomination d'un ministre de
l'Air. .

L'industrie travaille à plein pour
être en mesure de fouruir aux pro-
chaines demandes dans

|

l’Habille-
ment, les chaussures et l'équipement
général des militaires.
Le programme de guerre du Ca-

comprend maintenant:
à formation d'une troisième di-

vision et l'expédition, au plus tôt,
de la Deuxième division outre-mer.

L'accélération du recrutement des
volontaires.
La construction de deux autres

destroyers pour bn Marine cana-
dienne.

L'entrainement des aviateurs.
La défense de $2,000.000 par jour

pour fins de guerre seulement.
| Laformation d'un corps d'armée
canadien (où l’on centralisera l’ad-
ministration des ‘divisions aanadt
ennes en campagne). £55%

 

Comitépro inci d'épargne
de guerre

“Je connais assez la population
de Québec pour savoir qu’elle est
unanime dans son désir de faire sa
part dans la lutte actuelle. Seul,
cependant, un petit nombre peut

serviraux armées, mais d'autre part
nous devons tous soutenir l'effort

 

— Lena me

les champs de bataille, tout en pen-
sant, en même temps, aux problè-
mes de l’après-guerre.
“Le gouvernement fédéral lance-

ra, dans quelques jours, une campa-

tificats d'épargne de guerre, à la
portée de toutes les bourses, même
des plus humbles,. seront émis. Les

autorités centrales veulent ainsi
fournir un moyen à chaque homme,
à chaque femme, à chaque enfan:

de la province de Québec et du Ya-
nada de faire servir ses économies
pour assurer la victoire finale.

“Cette campagne d’emprunt aura

ainsi pour effet d'encourager l’éco-
nomie, à une époque ou l’économie
est si nécessaire. Un fonds de ré-
serve aur aussi été créé pour sur-

monter les difficultés d'ordre fi-
nancier, qui sont les suites inévi-
tables de toutes guerres. La popu-

lation va, conséquemment, avoir

une excellente occasion d’aider l’ef-

de ceuxqui risquentlourvie sur]M4 WER T-0-T

  

   
   

  

      

  

  
  

  
   
   

 

  

LES Lahinés du Dr Groc N° 33
mettent de réaliser chez vous

uepevase. une bonne eau minérale

actificieile, fraiche, alcaline. gazeuse,

Les LITHINES du Or Groc N° 33

sont. une assurance debonne santé et

un traitement préventif des personnes

bien portantes. Bus par tous

d

t

matin à

jeun, à midi et le soir aux c'est |

l'eau de table et de régime de toute

ta, famille, des petits des grands.

Les Lithinés du br GROO=-23:
constituent le remède indiqué du FOIE,

des REINS; de I'ESTOMAC, des Rhu-;
matismes, de, l'Arthritisne en général.

Les Lithinés du De Groc rr 33.
contiennent, dans chaque boîta, des:

bons-primes. En les collectionnant, vous

obtiendrez toutes sortes d'objets utiles.

Nos Lithinéo sont en vente dans

Toutes tes pharmacies — Produit

français — Refuses les imitations

ne portant pas le nom et le No 33.

 

  
      
 

fort ational, tout en protégeant

ses propres intérêts.

“Je fais donc, à l’occasion decetts

campagne d'emprunt de’ guerre po--

pulaire, un appel pressant à toutes

les classes de notre population, aux

ouvriers des villes, aux ouvriers des

champs, aux employés comme aux

patrons, à la ménagère, aux enfants

et leur dis: “Souscrivez de tout

coeur à cette campagne, achetez des

certificats d’épargne de guerre, con-
tribuez ainsi généreusement pour la
cause de la civilisation et de la li-
berté contre la barbarie etl’escla-

vage et protégez-vous contre les
dangers de l'après-guerre.” ~

Adelard Godbout

  

 LISEZ NOTKE JOURNAL
 

SERVICE QUOTIDIEN D'AUTOBUS
QUEBEC — LEVIS — ST-GEORGES — ARMSTRONG
MEGANTIC — THETFORD MINES — BLACK LAKE
 

AM. AM. PM

1 Tous les jours, dimanche excepté.

§ Dimanche seulement.

autobus.  
 

contraindre à la solitude que vous
ne pouvez désirerdans les pensées
d'avenir qui dans votre coeur domi-
nent votre esprit. Non, le bon Dieu

n’appelle point ainsi les hommes, il
ne donne pas une heure où l’homme
est rempli du monde pour l’en dé-
tourner.

“Lorsqu’autrefois, je vous ai par-

lé de ces choses, je comprends qu’a-
lars votre existence avait besoin du
calme ‘et j'ai cru que vous le trou-

veriez dans ces vastes asiles de Ia
solitude où viennent mourir les

vains bruits du monde, mais main-.
tenant, cela est changé, si dans ses
impénétrables desseins. Dieu croit
bon de vous appeler. vers le monde,
entendez son appel tout comme
vous auries pu autrefois dire “oui”
au murmure vocationnel qu’il vous
faisait entendre, et si votre coeur

incline vers ce que respire votre vie

parlez à celle que vous aimez, dites-
lui ces choses que l’on murmure à
mi-voix et que le soir tombant em-
‘porte vers l'infini où une divinité
les cueille dans sa main pour les ré-
pandre dans d’autres bouches, qui
renaissent de la vielllesse qui se

perd dans l'oubli de sa tristesse, mé-
lancolique pensée de ce qui s’en va
et ne revivra plus ces jours. J'ai
trop connu les joies pleines d’allu-

QUEBEC
pour pouvoir entraver l'espérance de
ceux qui peuvent encore sourire à
l'avenir. Mes vieux jours n’ont pas
toujours été ce qui penche vers le

tombeau, et quend ce serait, que j'ai

conclu que toutes les choses de ce
monde. ne sont que les vanités du
temps, je ne saurais venir troubler
un coeur où réside ce feu d'amour
que je ne connais plus!.. Si done,
c'est dans l’union de vos coeurs que
pour vous réside l'avenir, j'élèverai
la voix et le geste pour vous unir
devant Dieu!”
Le Père Monnier se tut un mo-

ment, puis il reprit: “Laissez vos
coeurs verser l'un dans l’autre, jus-
qu’au jour où ils auront atteint leur
aspiration, et alors, lnissez-moi
vous procurer le bonheur!..
Sa voix vibrait d’émotion comme

jadis quand il- me disait: “Ce que

le bon Dieu aime, ce sont ceux qui
se sacrifientdans toute leur jeunes-
se, leur beauté et leur affection, et
quisee faisant un néant des vanités
de la terre, n’ont d'aspiration que
pour son Divin Coeur!”
Maintenant sa pensée se résu-

mait autrement, il semblait vouloir
dire: “Il eat un autre sacrifice dans
le monde, R-apeerdoce n'appelle pas
tous les h et Dieu n’oblige

AM. PM. PM
mines, 15 chalutiers, six patrouil- §8.20 17.20 15.00 Dép. Québec (Traverse) Ar. 110.10 16.30 §9.30

leurs antisous-marins et 51 autres 830 17.30 510 Ar. Lévis ‘ Dép. 10.00 5.20 9.20

navires auxiliaires sont en service.| 835 735 520 Dép. Lévis Ar. 9.60 5.15 946

Trois navires marchands, très ra-| 938 833 630 “ Scotts Jet Dép. 847 411 811
pides, sont convertis en croiseurs| 945 845 6.40 “ Ste-Marie “ 8.36 4.00 8.00

légers et seront bientôt incorporés 1510.05 19.06 17.00 Ar. Vallée Jet . Dép. 48.20 {3.45 57.45
- -- 1810.15 19.15 +715 Dép. Vallée Jct Ar. 18.16 13.356 §7.3%

1028 9.28 17.28 “ St-Joseph Dép. 8.03 323 17.23

ATTENTION §10.50 19.50 17.62 “  Beauceville “' 17.36 12.66 §6.66
11.15 10.15 18.20 Ar. St-Georges Dép. 17.10 230 6.30

A VOTRE FOIE 11.35 10.35 -... Dép. St-Côme (Am. House) “ .. 205 6.05
5 .. Ar. Dép. .... $1.45 35.466rtAEERavigotez-le de la bonne Re TWA ; ; : ve

avec des Fruit-a-tives. eevee... 17162 Dép. Beauceville Ar. 17386 .... ....

Portez-vous bien. ees 9.40 Dép. Lambton Dép. 5.66 .... ....
Votre fein sat le plus gros erçanevoire Loe +. F120 Ar. Mégantie Dép. $4.26 .... .....
rele te 17.15 Dép. Vallée Jet Ar. 1810... ....
déchets, exmmegasine l'énergie, permet à la 7.40 Dép. Tring Jet Dép. 17560 .... .....
notritien d'atteindre le sang. Quand votrefrie 755 Dép. East-Broughton .Dép. 736 .... ...,.

est dérangélanourriture se dicompeee 830 Dép. Robertsonville (H6- Dép. 7.06 .... .……
et les reins me peuvent pas bien fonctionner. te. Commercial) : :
Vous veus sentes malade—mal i la tête, au 8.48 Dép. Thetford Mines Ar. 648 .... 50.0
des, étourdi, ot fatigué tout à Ia fois. 19.00 Ar. Black Lake Dép. 3640... +.

Faites comme des milliers d'autres, soulage PM. - AM. ’
toutes ces misires—avec les Fruit-a-tives, -

Les billets du chemin de fer Quebec Central sont aussi acceptés sur Les

CENTRAL
tère, il murmure parfois à l’oreille:
“Viens..” mais si celui qui- l’entend
demeure sourd à cette voix’ divine
qui lui parle, si son coeur
vers une autre aspiration, Dieu -du
Haut du Ciel ne saurait l'en dé-
tourner: “Allez ou venes, mon coeur
vous réclame, mais venez à moi
vous qui m'’aimez.. je. suis l'idéal
que vous cherchez!” "

Tout près de cette voix divine,
il en est une autre, celle du monde
qui murmure au coeur de l’homme:
¥Pourquol me Quitterais-tu? Mes
charmes te sont ouverts, goûte à
cette coupe de la vie encore pleine
dans tes mains, abreuve-toi au flot
que ton coeur respire..” Et I'hom-
me dans un demi-sourire penche Ia
tête, tantôt d'un bord tantôt de l'au-
tre, il sait que le sacrifice mur-
mure à son oreille une austère pen-
sée mais que hallucination - du
monde l’entraîne ausai.
puissant dans sa lutte,
d’un triomphe, pourtant, 11 sent que
tout croule et s’anéantit en son
coeur dont les fondements s’ébran-
lent en une terrible commotion.

(à suivre)
AA eateeesttpt tis,

Confiez vos impressions à netre
journal.
mt  personne à dans son minis-
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Les bégonias tubéreux

Les bégonias tubéreux sunt des

fleurs que vous connaissez sas

doute, aux couleurs vives avec de

larges feuilles. On les emploie géné-
ralement pour les massifs ou en

bordures.

Le moyen le plus simple pour

obtenir ces fleurs, c'est d'acheter de

bonne au printemps, des tubercules

que l'on place dans des caissettes

ou des pots, prenant bien soin de les

planter la tige vers la surface. On

emploie communément un mélange
de terreau composé de tourbe et de

terre noire que l’on entasse sur les
tybercules tout en laiszant la tige
dans une chambre où la températu-

En ville, au village
ou à la campagne

la cuisson électrique

— RE

re est plus élevée et des signes de
végétation ne tarderont pas à ap-
paraître. Les plantes exigent peu
d’eau à ce moment-là. Quand los
racines sont bien développées, vous
devez changer les tubercules de
pots, et la grandeur variera avec
la grosseur des tubercules; géné-
ralement, un pot de 4 à 5 pouces
est tout ce qu'il faut. Si toutefois,
vous employez des pots plutôt œvs
des caissettes pour faire développer
ces racines, employez des pots juste
assez grands pour le tubercule.
Quand les racines sont développés,
transplantez dans un pot plus
grand.

Comme nous venons de le dire, le terreau à emploÿer devrait être

—-

——vousprocure GON
—

En quelque endroit que

vous soyez cet été, servez-vous d'appareils électriques...

ils aideront à rendre votre vie agréable en vous accordant

plus de loisirs durant les chaleurs d'été.

Voyez le vaste assortiment d'appareils électriques en montre à

la salle d'exposition locale de la “Shawinigan” ou chez vos

marchands — on se les procure facilement — paiements aussi

minimes que .50 par semaine.

The |

SHAWINIGAN
Water & Power Co.

 

“L’BCHO DE FRONTENAC", JEUD! LE 30 MAI 1940

composé en panties égales de
feuilles décomposées, terre franche,
de fumier bien décomposé et de sa-

ble.

Si l'espace de terrain que vous

avez à disposer ne vous permet

pas de faire un massif ou encore

d’employer des bégonias en bordu-

res, vous êtes obligés de garder

ceux-ci en pots, alors il faudra
faire un deuxième rempotage dans

un pot de 6 ou 7 pouces. Quand il

s'agit de planter les bégonias tubé-

reux en pleine terre, il faut endur-

cir les plantes graduellement en

plaçant les pots ou les caissettes

dans des couches froides ou sur une

véranda le jour, et les couvrir le
soir s’il y a danger de gelée.

ÉVENTAIL
ÉLECTRIQUE

 

Quant à la date exacte de la

plantation, celà varie avec les loca-
lités. Ici, dans le district de Qué-
bec, il serait préférable d'attendre
vers la fin de juin, lorsque la tem-

pérature s'est réchauffée et que

tout danger de gelée est passé.

Voyez à ce que le aol où vous de-

v ex planter ces bégonias (en pleine

terre) ait été béché et enrichi par
du fumier bien décomposé; si vous

ne pouvez vous en procurer, em-
ployex de la tourbe et un peu de
fumier de mouton séché que vous
pouvez acheter chez des marchands-
grainetiers. Au cours de l'été, du-
rant les sécheresses, faites un bon

arrosage, au moins une ou deux fois

par semaine.

Plusieurs personnes nous écrivent

nous demandant les noms de plantes
qui fleurissent abondamment dans
des endroits ombragés; pour répon-

dre à leur question, nous ne sauri-
ons mieux frire que de leur recom-

mander de planter les bégonias tu-

béreux.

Vous pouvez garder ces tubezcu-

les plus d’un an. À l'automne lors-
que les gelées sont venuce, vous le-

vez les tubercules et les fuites sè-

cher dans un endroit à l'épreuve de

la gelée. Une fuis bfen sechés, vous

les placez dans des boites ct les re-

couvrez de sable. Vous pouvez les
placer dans votre cave ou tout autre

endroit à l'épreuve de la gelée et

pour jusqu'au printemps suivant. Il

ne faudrait pas cependant que les

tubercules sèchent, et d'un autre

côté, il ne faut pas non plus trop
d'humidité, cela occasionnerait le dé-

veloppement de pourriture; c'est

donc à vous de choisir l'endroit qui
semble répondre le mieux a ses

exigences.

Nous espérons que ces quelques

suggestions répondront aux nom-

breuses demandes de renseignements

que nous recevons concernant cette

culture.

FETONS LA
SAINT-JEAN

Comment célébrer la féte nationale!

Feu de la Saint-Jean

Messe — Réunion!
La célébration de la fête nationale

ne s’improvise pas du jour au lende-

main; il faut y penser d'avance, !a
préparer et l'organiser de longue

main, c’est encore le meilleur guge

de succès.

Il y a déjà, à ce sujet, toute une

tradition d'établie: il est sage de

s’en inspirer, ce qui ne bannit pas

toutefois les innovations intelligen-
tes et appropriées qu'on peut y

ajouter avec profit.

Il y a trois éléments de la célé-

bration de notre fête nationale qu'il

est bon cependant de consérver: le

feu de la Saint-Jean, la messe so-

lennelle avec sermon de circons-

tance et l'organistion d'une fête

champêtre ou d’un ralliement patri-
otique.

Le feu de la Saint-Jean est une

veille coutume qui nous vient de

France et que le peuple semble
beaucoup aimer. Il est, en effet, in-

téressant et pittoresque de rassem-

bler la foule autour d’un bûcher, le

23 juin, de lui faire chanter des 

ene
—_

AIDEZ LES REINS!
Les GIN PILLS aident à chasser les

déchets toxiques, apportant ainel

soulagement au mai de dos et aux

élancements rhumatismaux. Aux Étate-

Unis, demandez les “Gino Pills".

2 formats au Canada et aux Etats-Unis:

le régulier et 1e nouveau, le format

conomique. 209F

chansons pendant que le soiv des-

ceud et que les étoiles s'allument
au firmament, puis de faire bénir

lc bûcher par M. le Curé et d’invi-

ter M. le Maire ou un notable de

la ville ou de la municipalité à y

mettre le feu!

Profondément =attachés à leur

religion, les Canadiens français

wiment que toutes leurs fêtes com-

mencent par une cépémonie rek-

gieuse: (nu messe solennelle du 24

jui an matin est donc de mise. Un

sermon de circonstance ajoute à cet
sete de foi le cachet patriotique

que ce jpur doit avoir.

L'après-midi ou le soir, le peuple

prendra part à une fête champêtre

et. se rendra avec plaisir à un grand

ralliement national où des invités

de marque et des dirigeants de l’en-

droit évoqueront, en de brèves allo-

cutions, des souvenirs de notre glo-
rieux passé, afin d’en tirer des le-

cons de courage ct d’énergie pour

lp lett quotidinne.

Voila un plan de célébration de
la fête nationale qui est simple,

digne et facile à exécuter. On peut

 
sans doute y ajouter, mais on ne

peut guère y retrancher. La Société

Saint-Jean-Baptiste de Montréal in-

vite tous les Canadiens de langue

trançaise, de l'Atlantique au Paci-
fique, au nord ou au sud du qua-

rante-cinquième degré de latitude,

À s'inspirer le 24 juin prochain,

pour le mois, des trois muyens de

céélébration suggérés plus haut.

Evidemment c'est peu, mais c'est
déjà beaucoup, c’est énorme, même

quand ce peu se multiplie par cent,

wile et dix mille.

Qu'on se le dixe et qu'un se pré-

pare en conséquence!

“CEUX QU’ON AIME”
sera interprété par les artistes de

ln troupe PHILIPPE HEBERT, ‘a-
vantageusement connue des radio-

philes. Allons entendre “Ceux qu’on

aime”,

JEUDI,

 

LE 13 JUIN

dans

LA SALLE PAROISSIALE

Lisez :
NOTRE JOURNAL

H vous apporte cnaque semaine

les nouvelles de votre ville, de votre

district et d’ailleurs.  

vegas= — RA

wen
 

  

2
0
0

S
E
C
C
O
S
C
E

S
O
IA
I
P
I
E
D

L
E

COASTRAN
eransemen mir

— 1m = -

TEL 106 (Vis-à-Vis du Bureau de Poste)
Heures de Bureau: — 9 am à 9 pm.

N LE LAFLECHE
ae CHIRURGIEN-DENTIS TE an

LAC MEGANTIC, C'té. Frontenac.

non

FAEEENPERS

Pour réussir un dessin, une photo ou un cliche

en une ou plusieurs couleurs, ayez recours wu pev

sannel d’élite de

LA PHOTOGRAVURE

NATIONALE
LIMITEE

282 Ouest Rue Ontario, MONTREAL.

0.0.00000 0000000001000100 0058
on

LISEZ CECI :

t

|

Vos achats de chaussures seront faits à bon

marché, si vous les confiez à:

RAOUL LAVALLEE
Cordonnier-Sellier

Vos réparations de toutes sortés vous coûteront peu

et feront durer plus longtemps vos chaussures,

Satisfaction assurée.

“-

Tél: 152 — Rue Laval — Lac Mégantic, Qué.

12102211a i
we, 750 nee 3? 4 1 m
Tarif e1

$1.50 & $250 |
Simple, pas de prix plus À
élevés. Stationnement
trés facile pour autes. |
Ft aussi autres Hotels à #9

TORONT

loeation tréa favorable

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus

êlev

Bochoester, Buffalo ot Krie
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Muderne à l'épreuve du feu.

À «ie dans toutes les chambreg
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Tel: BELL

LOUIS-PHILIPPE CLICHE,
B.A. LLL

AVOCAT
BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIB@DEAU

LAC MEGANTIC, Cté. Fronteunc.
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LES DOCTEURS. .

J A. & LIONEL DARCHE
92 rue King 0. Sherbreeke

YEUX, - OREHLES, - NEZ, - GORGE

Lunettes fournies à délai de quelques heures.
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HEURES DE BUREAU:
9 hre à 6 brs.

T hrs à 6 hre.

Dr PAUL FRESCYNET
Chirurgien - Dentiste

Gradué de l'Université de Montréal, en 1981.
Bx-intorne do l'hBpi@il dentaire de Rochester.

LAC MEGANTIC, Qué. (En face du presbytère)  
 

meer

NETTOYAGE MODERNE

RODOLPHE HAMEE-propriétaire

Oonfiez-nous vos travaux de nettoyage. Ouvrage garanti. Prix

modérés. Service prompt et livraison à domicile. Vous n'avez qu’à

appeler 62 et nous ferons le reste.
Attention spéciale aux travaux qui nous sont confiés par la

malle.

138 rue Stearns (près du quai) Lac Mégantic, Qué.
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“L’'ECHO DE FRONTENAC", JEUDI LE 30 MAI 1940
OOOOAA“AAAAOAAAAAAAAADOCALAOOA

Ci-dessus, une reproduction
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¢ des $25.00, $560.00 ct $100.00,
émis en coupures de $5.00, $10.00, nouveaux Certificats d’épargne de certificats est enregistré au nom

Chaque guerre qui seront offerts au public le lundi 27 mai. ‘Ces certificats sont

de son propriétaire.
 

 

 

 

 

 

 

La colonne de beauté

dirigée pas

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté

de Paris  

 

    

 

    
Préparez dès maintenant vos

pour l'été

Le printemps est l’époque de-l’an-

 

 

 

 

 

 
ACCESSOIRES
SPECIAUX

 

bras née où l’on doit

ME OI EIRE

     
préparer ses bras

pourla saison d'été, car les bras nus

sont autant “de mode” l’été que...

 

 

les. visages rousselés

“grillés”.
Il importe donc à toute femme

désireuse de plaire (et où est la

femme qui ne l'est pas) de faire
dès maintenant un petit inventaire

des qualités et des défauts de ses

bras. Tout d’abord disons qu’un bras

pour être beau, doit être ferme,

liesse et bien formé. Les bras trop

gras et... flasques, donnent à une
femme unc apparence de vieillesse

prématurée. Les bras ne devraient
pas non plus être d'une maigreur

‘squelettique. Il faut que les lignes

du bras soient des courbes et non

des angles.

Mais, me dites-vous, on peut “re-

   

  

quand vous ouvrirez

porcelaine

 plusieurs exelusivités.
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Conditions aussi faciles
que 36 mois pour payer

LA COMPAGNIE LEGARE LIMI

LEE

CARACTERISTIQUES :

ÉCONOMIQUE

BELLE APPARENCE

FACILE D'ENTRETIEN

CONGELATION RAPIDE

SILENCIEUX

COMPARTIMENT POUR LES
FRUITS

@® 5 ZONES DE TE:L.PERATURE

@ ZONE DE CONSERVES
“CELLARET”

© FINI TOUT PORCELAINE

© FAMEUX “ROLLATOR”
SCELLE

| Vous aurez la
surprise de votre vie!

la porte d'un nouveau “Norge”
1940 pourvu du seul appareil frigorifique
scellé. I vous offre quinze spécialités combinant utili-
té, commodité et économie et ee, sans qu’H vous coûte

plus cher. Le plus splendide cabinet entièrement fini

jamais construit, pour un prix additionnel

très minime, 5 zones de température pour les aliments.
Il est doté de toutes les découvertes Les plus récentes —

   

  

 

  
  
  
  
  
  

  
  
  

  

 

   

 

  

    

  

    

  

 

  

“Rollator”

  

et les dos faire” ses bras. Mais oui, cousines,
cn le peut! Il suffit de faire un peu

| d'exercices, simples et faciles, que

je recommande tout particuliére-

ment.

‘Premier Exercice — Tenez-vous
droite, les bras étendus audessus de
la tête. Décrivez un arc avec vos

bras en penchant votre corps à par-

tir de la taille jusqu’à ce que,vos

doigts touchent à wos chevilles,

puis remontez les bras jusqu’à ce

qu’ils soent dans leur position pri-

mitive. Attention de ne pas fléchir
les genoux! Faites ceci pendant 5

minutes.

Deuxième Exercice — Tenez-vous
‘bien droite avec les bras touchanc
les côtés. Sans ployer le coude, dé-

crivez un arc pour ramener vos
mains et les frapper l’une dans
l'autre au-dessus de votre tête, puis

décrivez un nouvel arc pour des-
cendre vos mains et les frapper ’’u-

ne dans l‘autre derrière le dos, tou-

jours sans ployer les coudes. Temps

5 minutes.

Voilà deux exercices qui n’ont

rien de bien compliqué =t qu’il faut
faire matin et soir pour donner aux

bras des contours gracieux.

En plus de la force des bras, il

faut également se soucier de la

peau. Examinez soigneusement la

peau de vos bras pour y trouver ies

petites défectuosités que les man-

ches courtesrévèlent sans pitié.
Lavez vos bras chaque soir avec um

savon doux que vous ferez bien pé-

nétrer rans la peau par un brossage

énergique. (il existe en pharmacie

des petites brosses pour cet usage).

Après ce lavage à fond, massez vos

bras avec un crème de beauté vi-

| taminée.

Les coudes rugueux ne résiste-

ront généralement pas, non plus, à

ce traitement — mais si, cependant,
la peau est excessivement sèche ou

rugueuse, voici ce qu’il faut faire:

‘| Songnez vos coudes d'une couche
généreuse de crème vitaminée tous

les soirs. Ce n’est pas bien compli-

qué, n'est-ce pas? Si vos coudes ont

une teinte foncée — s'ils sont bru-

Jnis — appliquez fréquemment avec

un tampon d’ouate un mélange é-

gal de péroxide d'hydrogène et de

jus de citron,

Si vous ne vous êtes pas procuré

mon feuillet sur les soins des

mains n'hésitez pas à me le deman-

der. Il contient nombre de conseils
au sujet des mains et des bras, et,

comme toujours, ne comporte pas

un mot de publicité.

N'hésitez pas à me consulter par
lettre — sur tout problème de beau-

té qui vous embarrasse. Vous n’a-

vez qu’à adresser vos lettres à “Cou-

sine Blanche”, 197 ouest, rue Ste-
Catherine, Montréal. Soyez assu-

rée qu’un prochain courrier vous

apportera le conseil désic... pour-
vu que vous ne manquiez pas d'in-

clure un timbre de 3c pour frais

de poste. Il en est de même pour
les feuillets que j'ai préparés à vo-
tre intention. Demandez ceux qui

vous intéressent en incluant 8c pour
chacun et vous les recevrez sans dé-
lai. La série de ces feuillets com-
prend: les soins du visage, des

mains, des yeux, des cheveux, des
pieds; la maigreur, l'obésité, la

suppression des poils follets, le dé-
veloppement normal du buste, la
transpiration excessive. Notez que

ces feuillets me comportent pas
d'annonce mais des conacils tout à
fait désintéressés, préparés spécia-
lement pour les lectrices de ce jour-

nal.

 
Cousine Blanche

 

Notre province va . . .

(suite de la page 1)
sements à l’orateur... improvisé.

Suivit ensuite le Salut au Dra-
peau, puis on chanta la cantate à

Dollard:
“En ce beau jour, entends, noble

. héros

Nos chante de gloire, &-Dollard
des Ormeaux”.

Chacun regagna ensuite gaiement

son foyer et... souhaitons-le, un

peu plus patriote que le matin.

 

Confiez vos impressions A metre

journal. 

De tout unpou...

i (suite de la page 1)

ment présidents du Sénat et de la

Chambre belges, pour arrêter les
dispositions en vue de reconstituer

l'armée du pays.

xxx
DES SAMEDI DERNIER
LEOPOLD II1 AVAIT
TOUT DECIDE
Le roi Léopold de Belgique au-

rait résolu de capituler dès 5 h. sa-

medi dernier, aprés une conférence

d’une nuit avec 4 de ses ministres

au château de Wynondal, près de
Thourot, au sud de Bruges, à ce

noment-là à 50 milles des avant-

gardes allemandes.

Voici le récit qu'on a fait au
cours de la journée de samedi der-
nier; nous le résumons en quelques

lignes: .

“La décision du roi fut prise au

château de Wynondal à 5 h. samedi

dernier. Il invita le ministère à sa

résidence et déclara franchement

qu’aux dernières nouvelles l’armée

belge portait le plus grand poids de

l'attaque allemande et subissait de

lourdes pertes. Il était d’avis de la

retirer de la guerre.

“Nous nous efforçâmes une der-
nière fois de convaincre le roi, de

lui faire entendre nos prières de

quitter l’armée et de se retirer en

Fance ou en Angleterre, pour lais-
ser le commandement à l’état-major

belge, le roi s’y refusa. Il répéta
qu’il n’avait aucune intention. de
quitter lé territoire -belge, et nous
invita à rester avec lui pour atten-
dre l’arrivée des Allemands. Sur la

déclaration formelle du roi, nous lui

répondimes que nous ne partagions

pas ses vues sur la capitulation, et

nous le suppliâmes de partir immé-

diatement avec lui. Nos efforts res-

tèrent vains; aussi, à 5 h, dès l’au-

be nous quittâmes le château pour

Dunkerke. Nous ne voulions pas, en

restant aux côtés du roi à Wynon-
dal, paraître sanctionner sa déci-

sion”.

XXX
QUELQUES NOTES SUR LA
CARRIERE DE LEOPOLD III
A l’âge de 13 ans, le ro: Léopold

II; avait servi 6 mois aux côtés de

son père Albert ler. Il avait vu ce-

lui-ci tenir 4 ans à la tête d’une ar-

mée de 150,000 hommes et rentrer

au pays après la victoire. Le 23 fé-

vrier 1934 il recueillait la succes-

sion de son pére, tué dans une as-

cension de montagne prés de Na-

mur, Le 29 avril 1935, il perdait, a-

près 9-ans de vie conjugale très heu-

reuse, la reine Astrid, morte à la

suite d’un accident d'auto sur les

rives du lac de Lucerne. D'après son

entourage, le roi Léopold était res-
té timide au point de rougir lors-

qu’on lui parlait. Depuis la mort

‘de sa femme, il se consolait souvent

Yen écoutant la musique d’une pia-

niste qui lui tenait constamment

compagnie.

XXX-
L’ALLEMAGNE PERD
7000 PARACHUTISTES

Sur 10,000 parachutistes employés
par l’Allemagne pour la conquête

de la Hollande, environ 7,000 ont

péri. Plusieurs centaines ont été

tués par les soldats hollandais, d’au-
tres sont morts en atterrissant trop

brusquement.

xx:
CATACOMBES MODERNES
SOUS BERLIN
Une ville souterraine pouvant a-

briter 2,500,000 personnes et pour-

vue de dépôts de victuailles, de

postes de police, d’hôpitaux et de

tous les moyens de secours imagi-

nables, a été construite dans la ca-
pitale allemande.

Il s’agit d’un vaste réseau de
passages souterrains menant à des

abris contre les bombes aériennes

et réunis À certains endroits straté-
giques, aux gares de métro. Cer-

tains de ces passages souterrains,

construits sous les canaux et sous

la rivière Sprée, conduisznt dans les

bois avoisinant la ville .Là, les Ber-
linois seront tout à fait à l’abri des

raids aériens de l’ennemi.

Ces catacombes modernes, où la

vie sera aussi normale que possi-
ble, ont été construites dans le plus

grand secret et plusieurs personnes
ne se doutent pas encore que leur
domicile, leur jardin, reposent sur

des passages souterrains.

NOTESLOCALES
(suite de la page 1)

~Mme Arthur Giroux est de re-
tour de Greenville, Me, où elle a
passé quelques semaines chez Mme

Léo Lamontagne, sa fille.

AIDE
pour l'amélioration à votre demeu-

“CEUX QU'ON AIME”

 

 

la troupe PHILIPPE HEBERT, a-
‘vantageusement connue des radio-

aime”,
JEUDI LE 18 JUIN

dans
LA SALLE PAROISSIALE sera interprété par les artistes dej

philes. Allons entendre “Ceux qu'on |vanisées ordinaire et Council stan-

gueur du faite et chevron. Bastern

  
 

Vendeurs des 

 
re. Si vous vous propusez de faire
des réparations à votre maison, ou
à votre grange, pourquoi ne pas fi-
nancer ces ouvrages au moyen d’un
prêt de Modernisation? Vous pou-
vez -emprunter à longue échéance,
sans renouvellement, à un taux rai-
'sonnable. Reudez visite à M. Bra-
bant, le gérant de la Banque de
Montréal, à Lac Mégantic, qui se
fera un plaisir de vous expliquer ce
plan en détail, ou, écrivez-lui pour
la brochurette descriptive de ces
prêts, fournis gratuitement.
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(sure de Ia page 1)
BELGIQUE
Diplomate et écrivain

 

LAC MEGANTIC, Qué.
Réparations

 

meilleures de tous de Cadeaux

montres. genres variés

Bulova-Westfield ;
Tavannes-Cyma Montres Set de Toilette

Roamer-Lady-May Horloges argent ii
Waltham-Hamilton Bijoux verrerie-bijoux

Montrose-Fontaine Phonographes coutelleries
Gruen Lunettes statues, ete,

Bagues Diamant et Joncs
Tel. 215 Vente à terme— ServiceparmalleC.P.115

    
Beau choix

 

“Bridal Wreath”

“CEUX QU’ON AIME”
sera interprété par les artistes de

la troupe PHILIPPE HEBERT, a-

vantageusement connue des radio-

philes. Allons entendre “Ceux qu’on

aime”,
JEUDI, LE 18 JUIN

dans

LA SALLE PAROISSIALE

 

cia Calderon, célèbre écrivain péru-

vien dont les contes sont fort ré-

pandus en France, était ministre du

gouvernement du Pérou à Bruxelles

gique. L'auteur de la “Vengeance du

Condor” et de “La Périchole” à quit-

té sa légation pour suivre le gou-

vernement belge lorsque celui-ci fut Sainte-Adresse — Ventura Gar- forcé de se retirer de la capitale.

 

(suite de

La fanfare,

No: 2043,

té par les marguilliers du

Les marguilliers, ete.

Bet hommage de Lac Mégantic … . .

la page 1)
Les Artisans Canadiens-Français,
Les Forestiers Catholiques, _
Les membres de l’Alliance Nationale, .
L’Union Catholique des Cultivateurs,

Les membres de la Société St-Jean-Baptiste,

Les Chevaliers de Colomb du Conseil Ste-Agnès

Les membres du conseil de ville,
Les membres de la chorale,

Les Enfants de choeur, .

Le Saint Sacrement, porté par M. l’abbé J. N.
Pépin, du Séminaire de Sherbrooke, sous le dais, por-

banc,

Les membres du clergé,

 

Contient toujours 300 verges pa

NUANCES AU CANADA.

 1830, STE-CATHERINE EST
+

LE FIL À COUDRE

LO-LO SIX CORD

comme dans les autres, et coud mieux sur votre machine à coudre.

Exigez aussi la marque: “LO-LO” pour vos fils mercerisés de cou-
leur (100 verges au lieu de 80) et PLUS GRAND CHOIX DE

Obtenez une meilleure valeur pour votre argent . l

THE NATIONAL AGENCY CO.
— Distributeur en Gros —

Fils, Aiguilles, Smalwares et pièces de rechange pour machine à
coudre de toutes sortes.

r rouleau, au lieu de 250 verges

 
MONTREAL
 

AUTOMOBILE A VENDRE
 

fait état, n’ayantfait que 7000 mil-
les à vendre à d'excellentes condi-
tions. S’'adresser à:

Mme JOS. LALIBERTE,
81 Crosby St,
Lewiston, Me

ou à '

GARAGE GEDEON BLAIS
Lac Mégantic, Qué.

Mai 18-23-30 i
Juin 6-13-20

 

_ SERVANTE DEMANDEE

On demande une servante pour

ouvrage général dans une maison
privée; bon salaire payé. Pour plus
de renseignements, s’adresser au
bureau de:

| —“L’Echo de Frentenac”
Territoire Rawleigh maintenant va-

cant. Excellente occasion pour hom-

me qui désire position permanente
et profitable. Commencez immédia-

tement. Ecrivez Rawleigh, Dépt.
ML-517-K-E, Montréal, Can

A VENDRE
“Tite-Lap” feuilles Toiture gal-

 

 

dard. Pour estimés envoyez lon-

Steel Products Limited, 13385, De-
lorimier, Montréal. 

Oldsmobile Sedan 1987, en par-!

ANNONCES
, Représentants demandés

dansvilles et villages

Augmentez vos revenus en vous

faisant vendeurs d’une des plus bel-
les lignes d'huiles, graisses, pneus,

batteries, insecticides, cuntréleurs
de clôture électrique, peintures pour
maisons, toits et matériaux divers.
Ecrivez: :

WARCO GREASE a OIL Limited
Toronto, Ont.

 

LOGEMENT A LOUER

Beau et grand logement, situé sur.
la rue Frontenac, dans le centre des
affaires; très beau poste pour un
professionnel ou homme d’affaires.

S'adresser à:

JULIEN COUSINEAU

Mai 16-23-30 . ;
Juin 6 Ds

 

Manufacturiers de produits culinai-
res universellement conuus, capital
$20,000,000.00 offre position à tout
homme de confiance, de 95 & 50
ans, possédant auto ou équipement
de voyage, pour répondre à une de-
mande établie de nécessités journa-
lières, rattachées à ventes spéciales.
Expérience agricole utile. Expérien
ce de vente non requise. Doit être ’
satisfait ‘de $30.00 par semaine au
début. Crédit consenti aux hom-
mes qualifiés Ecrivez ummédiate-
ment à la Compagnie J. R. Watkins 

presen

Montréal, Dépt. Q-L-1.

   

lorsdela récente invasion deirBel-— .

 

 

 


